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INTRQDUCTION -
La promotion du livre et de la lecture est 1'objectif normal de tout 
bibl iothecaire de lecture publique. Pourtant en France , malgre une longue 
tradition de culture litteraire, la population semble peu interessee par 
la lecture si Ton en croit les sondages. Cependant, des le debut des 
annees 60, on a vu se developper une prise de conscience des problemes 
et des risques qui naissaient de cette indifference a 1'ecrit au moment 
ou se developpaient les moyens audio-visuels. Les cris d1a1arme fusaient 
de tous cotes : les Frangais ne lisent pas, les enfants n'aiment plus lire, 
la lecture en France se porte mal. Sociologues, psychologues, profession-
nels du livre, pouvoirs publics, ont commence a s'inquieter. Malgre 
d1incontestables efforts pour creer un reseau de bibliotheques publiques 
depuis 1945, malgre un spectaculaire developpement du livre de poche, les 
Frangais restaient de tres mediocres lecteurs, en particulier lorsqu'on les 
comparait a leurs voisins Anglo-Saxons. 
Par ailleurs, si les adultes s'averaient peu enclins a consacrer leurs 
loisirs a la lecture, enseignants et educateurs s'accordaient a souligner 
que les enfants non seulement ne semblaient guere attires par le livre 
mais que, plus grave encore, ils lisaient, techniquement parlant, de moins 
en moins bien. Quelle qu'en soit 1a cause : methode d'apprentissage de 1a 
lecture, d§veloppement de la television et de 1'audio-visuel, mis en 
accusation a tour de role ou ensemble, le probleme restait entier. 
C'est dans ce contexte qu'il faut placer 1'experience de Promotion de 
la Lecture en Indre et Loire qui prit naissance en 1956. 
L'Indre et Loire est, pourrait-on dire, un departement frangais "mcyen". 
D'une superficie de 6.158 km2, i1 n'est ni particulierement etendu, ni 
particulierement petit. II ne presente ni des reliefs particulierement 
contrastes ni un climat rigoureux, autrement dit, il ne presente pas de 
caracteristiques geographiques susceptibles d'entraver 1'action d'une B.C.P. 
Sur le plan de la geographie humaine, on constate que, s'il ne se depeuple 
pas, il est, comme toutes les regions de France, touche par un mouvement 
interne d'exode $rural en direction des zones urbaines, essentiellement- telTes 
qui ben6ficient des grands axes routiers ou de chemins de fer, soit dans le 
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sens Nord-Sud, c'est-a-dire Tours et les communes limitrophes en extension 
continue, et la zone de Chateau-Renault, traditionnellement lieu d'une 
implantation industrielle. L'autre developpement, dans le sens Est-Ouest, 
profitant particulierement a la zone de Chinon-Avoine qui b§neficie, en 
outre, de 11implantation d'une centrale nucleaire et a Amboise. Parallele-
ment a cet accroissement urbain, certaines parties du departement se depeu-
plent irresistiblement. En 1975, on recensait 220 communes de moins de 1.500 
habitants. II n'est pas de commune, ayant une population aussi faible, pouvant 
entretenir une institution cu1ture"lle, aussi reduite soit-elle. Tours est le 
pole de la vie culturelle du departement et, pour la majorite des habitants 
des zones rurales, le bibliobus de la bibliotheque centrale de pret est la 
seule occasion reguliere d'avoir une activite culturelle. 
Enfin, sur le plan economique, la vie du departement repose essentielle-
ment sur trois types d'activites : le tourisme, grace aux chSteaux de la 
Loire; 1'agriculture, et tout particulierement les activites viticoles; et 
le commerce auquel se joignent les activites des petites et moyennes entre-
prises de transformations. 
Ce departement, sans grande originalite, a eu cependant la chance de v.oir 
nommes a des postes-cles des hommes passionnes par les problemes de lecture. 
- D'une part, a la direction conjointe de la B.C.P. et de 1a B.M., 
Monsieur FILLET qui, non seulement, souhaitait voir se developper la lecture 
publique, mais etait en outre d'autant plus pret a appliquer les directives 
de 1968 sur la lecture publique, encourageant entre autre la collaboration 
entre les ecoles et les bibliotheques, qu1i1 travaillait dans ce sens depuis 
longtemps deja. 
- D'autre part, du cdte des structures scolaires, au Rectorat, 
Monsieur le Recteur ANTOINE et a 1'Inspection Academique, Monsieur 1'Inspecteur 
B0NN0T qui ont apporte leur soutien aux initiatives de M. Fillet. Le successeur 
de Mr. Bonnot, en 1970, Monsieur 1'Inspecteur d'Academie DELAISEMENT a, de 
son cdte, largement encourage les ecoles primaires et les colleges du le cycle 
du 2eme degre a developper le tiers-temps pedagogique et les methodes actives. 
C'est cette conjonction de facteurs positifs qui a permis le developpement 
[Ltiu;ide 1'experience de promotion de la lecture en Indre et-lbdre: 
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I - D£VELOPPEMENT DE L'EXP£RIENCE "PROMOTION DE LA LECTURE EN INDRE ET 
LOIRE*-
AVANT L;INTERVENTION DU F.I.C. - 1956-1972 -
A - CREATION DES BIBLIOBUS DE PRET DIRECT - 1956-1964 -
L'experience de promotion de la lecture en Indre et Loire a debute, de 
Tavis meme de son instigateur, M. Fillet, bien avant que le Fonds d1 Interven-
tion Culturelle n'ait apporte son soutien financier en 1972, date de depart 
officiel de Texperience. 
En effet, on peut considerer que les conditions necessaires a la mise en 
place de 1 'experience ont commence a etre creees avec Tapparition des biblio-
bus de pret direct a Tintention des scolaires, en 1956, a Tours. 
A Torigine de cette creation, il y avait le desir de donner aux enfants 
de la ville de Tours la possibi1ite de lire regulierement et, pour cela, de 
puiser dans un fonds de livres assez important. Or, a Tepoque, la nouvelle 
bibliotheque municipale n'etait pas encore achevee (elle fut inauguree en 
1958), 11 ancienne B.M. avait ete detruite le 18 Juin 1940 avec la quasi totalite 
de ses fonds (elle possedait une section enfant depuis 1937) et, de plus, gn 
etait en pleine periode de croissance demographique. Pour pallier a Tinsuffi-
sance de livres, M. Paul RACAULT, adjoint au Maire, et M. Georges C0LL0N, 
conservateur de la B.M., prirent la decision de rassembler toutes les ressour-
ces des bibliotheques scolaires pour constituer "um blbtiotheque. czyvUialo. dz 
pneX aux e.coZe.6 da Touu"t section de 1a B.M. qui aurait la gestion d1 un fonds 
unique, compose des collections de la bibliotheque enfantine. 
Le 19 Octobre 1950, cette centrale de pret commenga a fonctionner en 
effectuant des depots dans les ecoles de la ville a 1'aide du bibliobus de 
la B.C.P. conduit par M. Collon. 
Le probleme pose par 1e developpement du fonds de 1ivres et 1'accroisse-
ment de la population scolaire ne fut cependant pas resolu de fagon satisfai-
sante. Malgre Toctroi de subventions importantes par la Municipalite, 
permettant une politique d'achat de livres massive, la proportion restait 1a 
meme : pour 300 enfants, on ne pouvait faire qu'un depot de 105 livres. Le 
systeme du depot presente, en effet, Tinconvenient majeur d'immobi1iser, 
pendant une certaine duree, les collections et de les fragmenter. Des lors, il 
apparaissait necessaire de trouver une autre organisation. En Novembre 1955, 
. sur fkanLdemande de M. Fillet, qui avait succede a M. Collon, le Consei 1 Municipal 
t .. votasttnef somme de 1.100.000 f. en vue de Tacquisition et de Tamenagement 
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d'un b.-i.b]iobyst. Le premier blbtiocAA-fiayony comme l'on disait a1orsve'est-a-
dire en pret direct, fut mis en service le 8 Octobre 1956. Bibliobus urbain 
appartenant cette fois a 1a B.M. de Tours, il devait desservir toutes les 
ecoles primaires (y compris les classes de maternelles), les colleges du 
ler cycle, les colleges et lycees techniques de la ville de Tours, a un 
rythme de passage eleve (toutes les 3 semaines). Deux innovations importantes 
ont assure son succes : 
- D'une part, la decision de laiser aux livres leur -tmage. de. masiqut, 
autrement dit de ne pas les relier en toile de couleur uniforme, mais de 
Solution simple mais tout a fait nouvelle a 1'epoque et qui conduisit sans 
aucun doute beaucoup d'enfants vers le Livre et la Lecture. 
eleves eux-memes. En effet, si le pret direct entrait dans les moeurs, il 
s1adressait habituellement plus aux depositaires que directement aux usagers. 
La, les enfants montaient dans le bibliobus avec leur maitre et faisaient 
eux-memes leur choix. 
La formule etait d1autant plus interessante que la B.M., provisoirement 
hebergee dans une salle de la Mairie, ne pouvait offrir aux enfants qu'un 
maigre rayonnage de livres. Par ailleurs, la formule permettait de toucher 
tous les enfants, y compris ceux qui ne seraient jamais alles d'eux-memes 
a 1a bibliotheque. 
Comme le dit M. Fillet (Bulletin des Bibliotheques de France n° 3, 
Mars 57) : 
"En hcu£, pouA ta pfiojnlzfiQ. e,n Fiance, Za poputation t>c.olaAAQ, 
d'une. vaJULil dz. moyznne. impoKtanc.Q. ac.co.de. toato. <LYi£uLfie. au Liviz. 
Toua enfianti ,  c '  at-d.-ci iAe. tovu> ceux qtui,  dan* 7 5 ou 20 am, 
41 inZlQh.eAont a la couche. active. de. la population cudutte., qui 
dam> 30 ani adminiAtsieAont la viZle., touA ont fieelZemcnt, 
tiveme.nt, ia poaibiZite. de. Lijie.. II n'e^t donc pa* zxagefie de. 
coniijdeAeA ceXte. expehA.e.nce, comme. impoitante. pouA 1'ave.nin.". 
Au depart, une circulaire avait ete envoyee aux enseignants pour leur 
expliquer le fonctionnement du service. M. Fillet accompagna le bibliobus 
pour le premier passage afin d'exp1 iquer aux enfants-Jcomment choisir les 
ouvrages dans le bus et pour leur recommander d'en prendre soin. Debut 1957, 
apres quelques essais diversifies, le passage du bibliobus avait lieu partout- -
a jours fixes determines a 1'avance. 
conserver recouvrant de plastique transparent. 
- D1autre part, 1a decision de faire du pret direct aupres des 
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Le succes de cette=.formu1e entraina son extension. Le 25 Octobre 1965, 
un second bibliobus scolaire urbain fut mis en service pour faire face aux 
effectifs scolaires croissants, puis enfin en 1975 un troisieme bibliobus, 
toujours selon les memes principes. 
Les B.M. de Tours et B.C.P. d1Indre et Loire etant en quelque sorte 
jummelees, puisqu'e11es sont toutes deux placees sous 1'autorite d'un meme 
Directeur, et qu'elles occupent les memes locaux depuis 1'ouverture de la 
nouvelle B.M. en 1958, il est logique que leurs actions se completent et 
qu'elles profitent de leurs experiences reciproques. 
Des lors, i1 etait naturel que la Bibliotheque Centrale de Pret developpe 
a son tour le pret direct par bibliobus aux etablissements scolaires. Deja, 
avant 1960, sur les 423 depots existants, 331 etaient des depots scolaires. 
A 1'epoque, la B.C.P. ne possedait qu'un seul bibliobus. 
Le developpement fut assure par le Conseil General qui accepta, en 1960, 
sur 1a demande de M. Fillet, d'accorder une subvention a 11Association des 
Amis de la B.C.P. en lui attribuant 6% des credits BcuiangeA destines a 
1'equipement scolaire^ dont il avait la gestion. 
Ceci permit a la B.C.P. de faire, en 1961, 1'acquisition de 12.000 volumes 
(contre 4.000 en 1959) et de 3 vehicules nouveaux. Des lors, toutes les 
ecoles publiques regurent la visite d'un bibliobus. 
Un bibliobus etait destine a 11arrondissement de Loches, un autre a 
celui de Chinon, le troisieme venant au secours de celui de Tours. Tous 
ces bibliobus fonctionnaient comme ceux de Tours, c'est-a-dire en pret direct 
pour les usagers. IIs presentaient en outre la particularite d'etre mixtes, 
c'est-a-dire de desservir a la fois les ecoles et les adultes. 
Le systeme a d'ailleurs plus ou moins ete conserve puisque, actuellement, 
sur 6 bibliobus, 3 sont mixtes : scolaires et adultes et 3 sont specialises, 
l'un pour les adultes, les 2 autres pour les ecoles primaires et maternel1es 
(Loches et Chinon). 
Ainsi s'est mise en place, peu a peu, sur 1a totalit§ de 1'Indre et Loire, 
une couverture des besoins uniforme. 
(1) •kre.dits Baranger - Loi du 28 Septembre 1951 et Loi du 23 Deeembre 1964 
creant "une. attocaition AcolaAJie. de. 39 pan an et paA eJLevz de. eKiiexgne-
mnnt du 7 e deg^e eX ueMee a tou-t £e-4 e£ab-tc64eme.nt& pub&ia ou ptive.6, 
pouA <Lont>thJucZijon£> 6colaAAe.6, leJ> Ae.pa/icutLon&, VaaqiuJ>-uU.on et le 
AenouveIZeme.nt du mate.fu.el". 
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En pratique, 1'experience a rSvele que si le bibliobus de pret direct 
est bien superieur a un depot qui dort faute d'animateur, il presente aussi 
ses inconvenients. 
- Inconvenient d'abord pour Tecole elle-meme. L'arriv§e du 
bibliobus perturbe les classes. Ce defaut est particulierement sensible 
dans les colleges ou, en particulier, les enseignants de certaines matieres 
(mathematiques, sciences naturelles, langues) apprecient peu de voir leurs 
eleves invites a se rendre au bibliobus au moment de leurs cours. 
- Inconvenient aussi pour les eleves qui ne disposent pas toujours 
d'un temps suffisant pour choisir leurs livres. En principe, une classe 
dispose de 10 a 15 minutes ce qui est peu pour, environ, trente enfants. 
- Problerne enfin pour les bibliothecaires qui ne peuvent connaitre 
leurs jeunes lecteurs et ont donc des difficultes pour les aider dans leur 
choix. 
En fait, ce systeme semble particulierement convenir pour les ecoles 
primaires, specialement -. dans les zones rurales ou le bibliobus est 
d^ailleurs toujours accueilli avec plaisir. Les horaires moins contraignants 
permettent de bien utiliser ses possibilites. 
Dans les colleges, la solution ideale serait la pratique d'un depot dans 
1e C.D.I. (Centre de Documentation et d1Information). Malheureusement, 
ceux-ci sont encore tres rares. En Tabsence de toute structure susceptible 
de gerer un depdt de livres importants, le bibliobus de pret direct est un 
palliatif qui a le merite de permettre aux enfants d'exercer leur propre 
choix. 
B - L'ACCUEIL DES CLASSES A LA SECTION "ENFANTS" DE LA B.M. DE TOURS -
Alors meme que les bibliobus scolaires de pret direct devenaient une 
hab-Ltudz tourangelle et fonctionnaient selon des principes bien definis, la 
section e.n£ant6de la bibliotheque municipale ouvrait ses portes aux 
classes qui le desiraient. 
Des Touverture des nouveaux locaux (1958), des enseignants avaient 
pris Thabitude'de rendre visite a la bibliotheque avec leurs eleves, 
d'une fagon generale pour la visiter, mais aussi parfois pour y effectuer 
une recherche documentaire. 
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Si c'est le Conservateur de la bibliotheque qui ouvrit ses portes, c'est 
S M. MAREUIL, Inspecteur de 1'Enseignement Primaire en Indre et Loire, que 
revient le merite de Textension de 1'experience. C'est lui, en effet, qui 
a fait le lien entre la bibliotheque et 1'Inspection Academique et qui a 
aplani les difficultes d'ordre administratif, lui aussi qui a encourage 
les enseignants a se rendre a la bibliotheque avec leurs eleves. L'accueil 
des classes a demarre des 1966 et a tres vite pris de 1'extension. 
La encore, la formule etait nouvelle en France. Notons cependant qu'elle 
a debute a Caen a 1a meme epoque. 
L1 idee de depart etait de donner aux enfants Iz mode. d'ejnplol d& la 
bl.bJLiothe.quQ. sur tous les plans. Autrement dit, il s1 agissait aussi bien 
d'apprendre aux enfants 1'usage des catalogues et 1'art d'effectuer une 
recherche dans les fichiers (ceux de la section enfants, mais aussi pour 
les plus grands ceux de la salle d'etude) que les techniques de recherches 
documentaires. 
La bibliothecaire responsable de 1'accueil de la classe se charge de 
rassembler a 1'avance 1'ensemble de la documentation necessaire (le theme 
choisi par 1'enseignant et sa classe doit etre donne au minimum 15 jours a 
1'avance), mais le jour ou 1a classe vient, les ouvrages sont remis en 
rayon de fagon a ce que 1'apprentissage des catalogues puisse se faire. 
Seuls, les livres provenant de la salle d'etude restent sur un chariot. 
Enseignant et bibliothecaire collaborent pour aider les enfants a utiliser 
les livres. La synthese du travail, faute de temps, a lieu en general a 
1'ecole. 
Des 1966, une politique d'accueil systematique des classes se mit en 
place a 1a bibliotheque centrale comme dans les annexes, en dehors des 
heures d'ouverture au jeune public. Le succes fut immediat, en 1966 : 10 
classes furent accueillies, en 1970 : 59 classes... et un planning rigoureux 
du etre observe pour permettre une rotation effective des classes. 
Cette ouverture de 1a bibliotheque aux classes eut, pour premiere conse-
quence, un accroissement des inscriptions a la bibliotheque. Beaucoup 
d'enfants qui n'y seraient jamais venus en ont profite pour se faire 
inscrire et ont commence Snfrequenter assidument la bibliotheque les 
mercredi et samedi. 
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Par aiHeurs, les bibliothecaires ont pu beaucoup mieux juger de la 
valeur des livres qu'e11es proposaient aux enfants parce qu'elles ont appris 
a connaitre directement les eleves et leurs problemes de lecture, de compre-
hension des textes, leurs interets... Le travail sur documents est tres eloigne 
du plaisir de la lecture, il demande une grande maitrise du vocabulaire, il 
oblige les enfants a preciser leur recherche, leurs id§es, c'est une demarche 
plus ingrate. Les bibliothecaires qui ont pratique 1'experience a ses debuts 
se souviennent combien il leur a fallu reajuster les documents aux possibilites 
de leurs jeunes lecteurs. 
C - LA CREATION DU SERVICE "THEMES" A LA B.C.P., 1969 -
Devant le succes du travail en documentation a la Bibliotheque Municipale, 
M. Fillet commenga a envisager de faire beneficier d1un service equivalent les 
etablissements scolaires des zones rurales. 
En effet, il etait impossible, tant en raison du cout financier qu1en 
raison des problemes de temps, d'envisager de faire venir des eleves des 
groupes scolaires ruraux a 1a bibliotheque de Tours, de fagon reguliere. En 
outre, la bibliotheque municipale n'aurait pu faire face a un tel afflux. 
Aucune ecole primaire d'Indre et Loire ne possedait de bibliotheque digne 
de ce nom et les colleges n'etaient guere mieux pourvus. Dans les tres rares 
cas ou une bibliotheque existait, il n'y avait personne de competent pour la 
teni r. 
Ainsi va naitre 1'idee des documentalistes itinerants de la B.C.P. qui 
iraient dans les etablissements scolaires. L'idee etait nee, il restait a 
la realiser. 
Des 1967, M. Fillet et M. L'Inspecteur d'Academie BONNOT, presentent 
conjointement un rapport au Conseil General expliquant leur projet et demandant 
une aide financiere pour 1a creation d'un service de documentation a 1a B.C.P. 
Cette premiere demande fut rejetee car une autre tache, plus urgente, 
s'imposait : la renovation du Centre Departemental de Documentation Pedagogique 
(C.D.D.P.) qui menagait de s'ecrouler. 
En 1968, le projet est de nouveau presente au Conseil General qui, cette 
fois, accepte le principe de 1'achat d'une fourgonnette R4 et de 1'embauche 
d'une personne a plein temps par 1'Association des Amis de la B.C.P. Ainsi 
, donc, apr.es avoir permis 1 a mise en oeuvre des bibliobus scolaires de pret 
direct po.un; lesquels 1'Etat avait ensuite pris le relais financier., c'§tait 
encore -lies collectivites locales qui allaient permettre le developpement des 
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actions en faveur de la promotion de la lecture en Indre et Loire. 
Le service de documentation de la B.C.P.,que l'on appelait le service 
TKM<U> dans ses debuts, pouvait donc etre cree. Outre un vehicule et un documen-
taliste, il fallait constituer un fonds de livres particulier , d'autant plus 
indispensable que, dans une B.C.P., les rayons sont tres largement degarnis 
9 mois sur 12, la rotation des livres s'effectuant dans le bibliobus meme. 
Ce fonds de documentairesfut constitue : 
- en partie par des prelevements d'ouvrages varies, susceptibles 
d'etre utilisables dans cette optique, sur le fonds general de la B.C.P.; 
- en partie par des achats et toutparticulierement des achats 
d'encyclopedies et de diapositives. 
En tout, il comprenait environ 1.000 livres et 136 series de diapositives. 
Sur le millier de livres, 508 avaient ete achetes specialement dans ce but. 
Des 1'origine, il avait ete decide de 1imiter cette experience aux colleges 
du ler cycle. Par ailleurs, il avait ete retenu le principe d'un documenta-
liste charge de deux etablissements ou i1 se rendrait regulierement tout au 
long de 1'annee scolaire et non celui d'un documentaliste desservant 
n'importe quelle classe de college qui en ferait la demande. Le documenta-
liste ne travaille qu'avec les enseignants volontaires qui lui en font la 
demande. Une des originalites du systeme reside dans le fait qu'il travaille 
dans la classe avec le professeur et ses eleves. 
En soi, 1'ouverture des classes a une personne etrangere a 1'ecole ne 
fut pas sans poser quelques problemes a certains enseignants qui craignaient 
de se sentir mal a Taise en presence d'un autre adulte. En pratique, le 
fait que les documental istes soient cuttoLchti de fagon durable aux memes 
etabli ssements leur permit de s'integrer a 1'equipe des enseignants et de 
vaincre sans probleme ces reticences. 
A la rentree scolaire 1969-70, 1a premiere documentaliste de la B.C.P. 
commenga a desservir 2 colleges : 
- le C.E.S. de Sainte-Maure, etablissement experimental d'environ 
400 eleves, 
- le C.E.G. de Vouvray, etablissement plus traditionnel, qui compte 
egalement environ 400 eleves. 
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Son temps de travail etait divise en 3 parties : 3 demi-journees pour 
chaque etablissement et 4 demi-journees ou elle restait a la B.C.P. pour 
pouvoir preparer les themes demandes. Les enseignants §taient invites a 
lui communiquer les sujets choisis au minimum quinze jours a 1'avance. 
A 1a fin de 1'annee scolaire on put etablir les statistiques suivantes : 
Sainte-Maure Vouvray Total 
Nombre de classes 
desservies 9 14 23 
Nombre d'eleves 
desservis 195 362 557 
Nombre de seances 
horaires de 
documentation 
198 151 349 
On peut en tirer plusieurs conclusions : 
- Certaines classes ont travaille plusieursfois dans 1e courant 
de 1'annee, voire tout au long de 1'annee, avec la documentaliste. C'est 
une consequence normale du votontaAJjxt des enseignants, surtout lorsque 
11experience debutedans un college. Le fait est particulierement sensible a 
Sainte-Maure. 
- Le nombre d'eleves par classe n'est pas fixe. II est en parti-
culier sensiblement plus eleve a Vouvray (25-26 eleves par classe) qu1a 
Sainte Maure (21-22 eleves par classe). 
- Les variations quant au nombre de seances horaires sont dues 
au fait que les statistiques ont ete faites par seance et non par heure de 
travail. Or, certaines seances duraient 1 heure, d'autres 2 heures. 
Les themes choisis sont de deux types : 
- soit ils sont fonction du programme et, dans ce cas, ils sont 
en general choisis par 1'enseignant; 
- soit ils sont fonction de 1'actualite ou de la vie de la classe 
(visite a preparer, voyage, relations entre les eleves, etc...) et ils sont 
en general choisis par les 61eves. 
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En pratique, durant cette premi§re annee du service de documentation, la 
documentaliste se vit parfois demander des themes impossibles a traiter pour 
des enfants de 6e ou 5e, par exemple : les reves, la mort, la liberte... 
Aucun ouvrage documentaire n'etait d'un niveau assez simple pour permettre 
aux enfants ne serait-ce qu'une approche du sujet. L'ambition fut moins 
grande apres ces echecs. 
La recherche des documents etait le travai 1 quasi exclusif de la documen-
taliste. Les enseignants ne sont pratiquement pas intervenus a ce niveau, 
sinon pour demander que soient ajoutes aux livres des documents audio-visuels. 
Des 1 e depart, la documentation a ete pergue par tous conme devant faire Tobjet 
d'un travail en equipe de la part des eleves. Outre la preparation des caisses 
de documents, la documentaliste avait pour tache d'apprendre aux enfants 
Tusage du livre en tant qu'outi1 de documentation, c'est-a-dire la connais-
sance des donnees bibliographiques de base (titre, auteur, editeur, annee 
d'edition) et Tutilisation des tables des matieres, index, sommaire, illus-
trations, cartes, etc... Pendant le travail des eleves sur les documents, 
elle secondait 1'enseignant pour donner des explications, aider a comprendre 
le texte, prendre des notes correctes. 
L'experience jugee positive fut poursuivie les annees suivantes. 
En 1972, le Conseil General accorda une nouvelle subvention a 1'Association 
des Amis de la B .C.P. en vue d'etendre Texperience. Une seconde fourgonnette 4L 
fut achetee, une deuxieme documentaliste fut embauchee et deux nouveaux colleges 
furent desservis a la rentree scolaire 1972-73. 
- le C.E.S. de Chateau Renault, theoriquement prevu pour 700 eleves 
mais qui en accueille en fait plus de 800 avec les problemes que cela entraine 
- le C.E.G. de Chateau-la-VaTliere qui accueille environ 300 a 
350 eleves dans ses classes prefabriquees rajoutees a Tecole primaire. 
Si le fonds de livres etait deja constitue et si les experiences acquises 
a Sainte Maure et a Vouvray allaient permettre d'eviter bien des tStonnements 
et des erreurs, des problemes nouveaux allaient appraitre : 
- Au CES de Chateau Renault, la surpopulation scolaire avait pour 
consequence des classes aux effectifs tres charges (en moyenne 35 eleves) ce 
qui rendait particulierement^difficile i;e travail de documentation : difficultes 
lorsqu'il s'agissait de reunir un nombre suffisant de documents pour la classe, 
problemes-de bruit et d'agitation, coutumiers dans les clahsses surchargees, 
et partibulrierement aigus dans ce type de travail ;>.in"suffisance enf in de 
Tai.de p.e.dagogique apportee aux el§ves par Tenseignant et la documentaliste 
du fait des effectifs tres lourds. 
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- Par ailleurs, le fonds d'ouvrages constitue a 1'origine, bien 
qu1 i 1 s'enrichit chaque annee de nouvelles acquisitions, se rev61ait de plus 
en plus inadapte pour le travail des classes pratiqueset de transition dans 
lesquelles se retrouvaient tous les eleves ayant des problemes serieux de 
lecture lorsqu1ils n'etaient pas totalement analphabetes. 
- Enfin, 1'arrivee de Monsieur DELAISEMENT, succedant a Mr. Bonnot 
dans les fonctions d1Inspecteur d'Academie, avait profondement bouleverse les 
structures scolaires des 1970. En effet, M. Delaisement etait un partisan 
convaincu des merites du tiers-temps pedagogique et il encouragea vivement 
les etablissements scolaires a le pratiquer. Plus ou moins rapidement, tous 
les colleges du departement s'organiserent selon le schema suivant : 
. Les cours fondamentaux le matin 
. Les disciplines d'eveil, sportives et artistiques 1'apres-
midi sous forme d'ateliers. 
Les activites de 1'apres-midi etaient assurees par les enseignants en 
fonction de leurs aptitudes, interets ou connaissances particulieres. Ainsi, 
les professeurs de mathematiques proposaient-ils volontiers des ateliers 
d'astronomie, ceux d'histoire des ateliers de maquettes, ceux de frangais des 
ateliers de documentation. Mais d'autres se chargaaierit d'ateliers aussi divers 
que la poterie, 1a peinture sur verre, 1a connaissance du milieu ou la photo. 
Leur formation en ces domaines divers etait assuree soit par leur gout personnel 
qui leur faisait exercer une activite donnee en dehors de 1'exercice de leur 
profession, soit par le Centre de Renovation Pedagogique qui offrait un eventail 
de stages pratiques extremement varies. 
Le tiers-temps pedagogique reposait sur trois principes : premierement, le 
renouveau des methodes pedagogiques qui devaient mettre en aeuvre les methodes 
actives d'apprentissage des connaissances par les eleves. La pratique de la 
documentation proposee par 1a B.C.P. se pretait particulierement bien a cette 
exigence. Comme 1'indique M. Delaisement (Cahiers Pedagogiques n° 113, Avril 
1973) 
"On a te.nd.ance. a confandsic.. .  le. t ieAA tempi et Za Aenovation peda-
gogtque. quJ. pofite. 6uA Ze. cx>nte.nu de,6 dLi6CA.pZA.neA, quX pofite. e.gaZeme.nt 4ua une. 
ceAtalne. nelation pedagoglque zntAe. Ze. maltne. e* ZeA IteveA 
On peut tAe& b-ie.n ctiifiZbueA ZeA matce.A,eA dani Za 6ematne. dani Ze. cadAe. du 
tieAi-temp^ eX continueA a piatiqueA une. ptdagogie. &tA^cteme.YiZ'"tAadiMx>hneZte.} 
iny.e/uement, une. pedago.g-ie. nenovee. eX. actlve. peut &'i,n6cA4Ac/:dan6 Ze. cadne. 
tAadltionneZ de, Z'honouAe.". 
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Cette affirmation est confirmee par les activites du service ThliwLt, de 
1a B.C.P. qui avait commence a fonctionner avant 1'apparition du tiers temps 
en Indre et Loire. Cependant, ses activites allaient considerablement s'ampli-
fier et se diversifier grace au tiers-temps. 
Le second principe, soutenu par M. Delaisement, est la pluridisciplinarite 
que 1e cadre plus souple des ateliers doit permettre de mettre en oeuvre. Elle 
apparait comme le moyen de permettre aux eleves de relier entre elles les 
connaissances acquises dans les differents enseignements regus et de les 
utiliser au fur et a mesure des besoins. 
Cette notion, qui semble evidente pour un adulte, ne Test, en regle gene-
rale, pas pour les enfants qui ont tendance a considerer qu'urematiere est un 
tout en soi et qu'il n'y a aucune relation entre elles. Ainsi, par exemple, 
les enseignants de langue constatent-ils que leurs eleves semblent toujours 
tout ignorer du pays ou cette langue se pratique, meme si le professeur de 
geographie Ta vu avec eux les semaines precedentes ! Dans le cadre des ateliers 
ou les enseignants sortent eux-memes de leur matiere habituelle, il est beau-
coup plus facile d'etab!ir des passerel1es. 
Enfin, le troisieme principe mis en avant par M. Delaisement, etait 
Teclatement des classes pour les ateliers et meme 1'abandon du partage du temps 
en heures. 
Eclatement des classes, car les ateliers ce sont des groupes d'une vingtaine 
d1 eleves, a un moment ou Tabsence de cours theoriques rend libres toutes les 
classes sans exception. Chaque atelier est place sous 1a responsabilite d'un 
Maitre. Le choix des ateliers est laisse a Tentiere liberte de 1'eleve sans 
consideration d'age ou de section. 
Ce systeme permet le brassage permanent des eleves et aide a la pratique de 
11 interdisciplinarite, les professeurs allant, d'un atelier a Tautre, voir 
ce que font leurs eleves. 
Abandon du partage du temps scolaire rythme par des sequences horaires 
puisqu'il est conseille de les remplacer par des pVtiode^. Selon les etablis-
sements et leurs horaires, les periodes peuvent avoir une duree de 1 h.30, et 
en ce cas il y en a 2 par apres-midi, ou de 2 h. et il n'y en a qu'une par 
apres-midi. Chaque p&U.od& correspond a un1 atel ier. 
La rotation des eleves au sein des differents ateliers pouvait etre 
extremement «variable selon les §tab1 issements. Dans certains colleges, Tes''-
eleves: choisissaient les-ateliers ou ils iraient pendant un trimestre entier, n 
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dans d'autres, le choix etait fait pour une periode d'un mois et demi, ailleurs 
pour un mois, mais on trouvait aussi des periodes de quinze.jours et m§me une 
semaine. Chaque etablissement avait son rythme propre. Autrement dit, les 
el§ves choisissaient leurs activit§s pour tous les apres-midi de la semaine 
et, selon les cas, allaient retrouver ces memes activites chaque semaine 
pendant un temps plus ou moins long. 
Le dernier cas (periodicit§ d'une semaine), comme a Sainte Maure, impli-
quait donc un continuel brassage des ateliers. En pratique, il §tait temp§re 
par les enseignants qui poussaient les enfants a revenir jusqu'a ce qu'ils 
aient achev§ le travail commence dans un atelier. Mais ils ne parvenaient 
pas toujours a les convaincre, ce qui posait quelques probl§mes. 
Les documentalistes de la B.C.P. avaient parfois du mal a suivre une rota-
tion trop rapide des ateliers puisqu'elles ne pouvaient savoir a 1'avance quels 
types de documents leur seraient demandes. Outre les ateliers doamzn&ition ou 
blbLLotheque., on demandait leur participation pour des ateliers connaiAiance 
da mULien, langue., lorsque le professeur souhaitait faire vivre la langue par 
une decouverte du ou des pays qui la pratiquent, theaJyte, par exemple pour une 
etude des costumes ou d'un certain type de theatre, etc... Leur participation 
a un atelier pouvait etre plus ou moins longue, mais diff§rait en general des 
travaux effectu§s avec les classes le matin, en ce sens qu'elles ne restaient 
pas obligatoirement jusqu'a la fin de 1'exploitation du theme cnoisi. Par exemplc 
dans un atelier UaAJ-onneJXzt, elles pouvaient apporter des documents permettant 
de mieux situer 1'action, de creer d§cors et costumes, aider a 1'exploitation 
de ces documents puis passer a un autre atelier au moment de la mise en scene 
et des r§p§titions. 
Les tableaux suivants permettent de retracer 1'activite du service de 
documentation de la B.C.P. depuis sa cr§ation, en 1969, jusqu'en 1973 ou 
il prit brusquement de 1'extension. 
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1 - Nombre de classes desservies 
Annees Sainte Maure Vouvray Chateau Renaul1 Chateau la Vallieri 1 TOTAL 
1969-1970 9 14 23 
1970-1971 8 15 23 
1971-1972 9 12 21 
1972-1973 9 9 21 15 53 
2 - Repartition par classe -
Annees Cycle Normal Cycle transit ion-Pratique <D 5 "O T-
-P 4-> 
<u u c 
'J*l QJ QJ 
t/> 4- E 
(0 QJ 
r- OJ C 
U CL 
00 
cc 
LU 
i—» 
1 
LU 
1— 
<Z 
TOTAL 
6e 5e 4e 3e 6e 5e 4e 3e 
1969-70 6 5 3 4 1 2 1 1 23 
1970-71 4 1 2 2 2 2 2 1 4 20 
1971-72 4 2 3 4 2 1 1 1 5 23 
1972-73 13 7 3 4 5 3 5 4 1 11 56 
TOTAL 27 15 8 13 12 9 9 7 2 20 122 
3 - NOMBRE D1eleves desservis -
Annees Sainte Maure Vouvray Chateau Renault Chateau la Valliere TOTAL 
1969-70 195 362 557 
1970-71 177 368 545 
1971-72 fl92&'/; 
i 
253 445 
1972-73 158 221 : 501 <u 349 1229 
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4 - Nombre de seancesde documentation (1 h ou 2 h) -
Annees Sainte-Maure Vouvray Chateau Renault Chateau la Valliere TOTAL 
1969-70 198 151 349 
1970-71 228 272 500 
1971-72 261 257 518 
1972-73 227 287 356 432 1302 
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Le cout du service th&mU-a §t§ §valu§ 5 plusleurs reprises. L'§tude la 
plus int§ressante est celle de l'exp§rience Vouvray-Sainte Maure qui compare 
le cout d'un service de documentation conrne celui de la B.C.P. au cout d'une 
bibl iotheque d'etablissement scolaire. 
En effet, si l'on se place sur un plan strict de gestion des fonds publics, 
on peut constater que le systeme propose par la B.C.P., s'il a un cout initial 
ileve, devient tres vite le moyen le plus §conomique pour assurer un service de 
documentation dans les collSges, du seul fait d'un fonds d'ouvrages mis en 
commun. 
CoOts compares -
Nombre d'Etablissements 
scolaires Experience B.C.P. 
Creation d'une bibliothequ 
d'etablissement 
2 76.800,- f 52.400,- f 
4 109.100,- f 104.800,- f 
6 141.400,- f 157.200,- f 
8 173.700,- f 209.600,- f 
10 206.600,- f 262.000,- f 
Bien entendu, ces chiffres, a part le premier, sont des chiffres theoriques, 
d'une part parce que le service de documentation de la B.C.P. ne s'est jamais 
amplifie au point de couvrir simultanement 10 CES ou CEG, d'autre part parce 
qu'ils devraient etre reevalues en fonction des augmentation diversifiees 
qu'ort subies les differents postes budgetaires. Mais il a semble interessant 
de pousser un peu la comparaison. 
Par ailleurs, il faut observer qu'aucune bibliotheque d'etablissements 
scolaires ne serait a meme d'offrir a ses usagers un fonds aussi riche et 
diversifie que celui du service de documentation, d'une part parce que les 
moyens ne sont pas les memes au depart : 
^^achat initial : 37.000 f 
!. B"C.P. 
renouvellement annuel: 8.000 f 
achat initial : 5.000 f 
Bibl iotheque d1 etabl issement^ BN: 
^renouvellement annuel : 1.200 f 
BIBLinTHZGUE CE^Tn.-XLC n.r "1ET HE L' 7"'OFE-ET-LHIRL. 
1. CrXJT DC L'rvPE"GIL:vCL '/OUX/R•>>', r?AlNTE—M'\UHL. 
•*) Inv/est issement. 
1) oubrages de bases permeitant de cor 3+.itu€r 
unr-- bibliotheque de rSfereriCBS qu3 w»hquait 
j USQUti lii Q ld P-. l. . ~0 0 F # 
"•) Diapositives 5.000  
l) Une R £ environ . 9.000 F. 
£6.110 F. 
9$ Cout moyen annuel. 
L) Ralaire de la d )cumentaliste qui est SD^S— 
r^munirie par rapport e sa f ^ rmation 
ftitulaire d'un D.U.T. elle est payee CTmne 
un sou -biblioth^ca-:rn) at chargus soct.jle.1: "'.I.IT) F. 
?.) echats livres et documents. °ar an 9.001 F. 
j) vahicule 1.130 F. 
frais de deplacement 1.503 F. 
3'l.ROa F. 
^ ces chiffres devrai fc . 5'ajouter la valeur d'un 
mois de travail d'un sou1^—bibliothdcaire pour tSches 
intSrieures. 
II. CTUT D'UiiE 9IBLT3THEQUE D*ETASLIS^ELC T. 
Premifere mise de fonds pour creear un fonds 
d'ouorrages de r-farsncs 
Renouvellement et Ehtretien, Par an ...... 
Haloire d'unu; documentatiste 
2:-.230 F. 
3.000 F. 
1.200 F. 
>o.mo r. 
A C€3 chiffres devrait s'ajouter le temps partiel 
d' un agent de bureau pour travail matnriel. 
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( Et ericore se trouve-t-on ici dans le cas d'un etablissement scolaire qui 
pourrait consacrer tous les ans 1.200 f a sa bibliotheque, ce qui parait assez 
hypothetique.) 
D'autre part, les documentalistes de la B.C.P. ont Tinestimable avantage 
de pouvoir s'approvisionner au fur et a mesure des besoins dans la totalite 
du fonds de la B.C.P. et aussi, mais c'est une particularite tourangelle, 
dans les fonds de la B.H. puisque les deux bibliotheques cohabitent et coope-
rent etroitement. 
Par contre, si 1'on se place sur le plan de 1'efficacite, une bibliotheque 
d'etablissement presente enormement d'avantages .S la condition, toutefois, 
qu1i1 y ait quelqu'un pour la gerer (de nombreux C.D.I. existent sur le papier, 
mais le poste de bibliothecaire-documentaliste n'ayant pas ete pourvu, ils 
restent fermes). 
Un C.D.I. (Centre de documentation et d'Information) a, pour premier atout, 
d'etre sur place et ouvert a tous, enseignants et eleves, a tous moments. II 
permet aux eleves de satisfaire tout a 1a fois leurs besoins documentaires, 
qu'ils soient scolaires ou personnels, et leurs desirs de lecture. Les eleves 
y sont chez eux et le ressentent souvent comme un lieu a part dans 1'etablis-
sement ou Ton fait beaucoup plus appel a 1 'auto-discipline et ou, surtout, 
ils sont pergus comme des individus et non plus seulement comme des elements 
d'une classe. 
La permanence du C.D.I. permet aux professeurs d'y recourir en fonction de 
ses besoins, au fur et a mesure qu'i1s apparaissent. Ils peuvent tres bien 
envoyer pendant un cours un petit groupe d'eleves y faire une recherche, 
pendant qu'i1s continuent un autre travail avec le reste de 1a classe. 
Le systeme adopte par 1a B.C.P. n'a pas cette souplesse et demande, au 
contraire, une programmation parfois assez lourde. 
En 1972, au moment ou 1e Fonds d1Intervention Culturel allait apporter 
une aide financiere importante a 1 'experience, le cout du fonds TTieme.& de 
la B.C.P. a ete evalue. 
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Cout du fonds theme 
LIVRES DIAP0S FILMS T0TAL 
Achats Investissement 144.000 f 12.245 f 2.352 f 158.597 f 
Taux d' u&uaq. mateAioZ 
51 7.200 ^ 612 i  m i 7.930 i  
Taux d'entAeXZen 
„ equipeme.n£ 4% 5.760 i 490 i  94 & 6.344 £ 
Taux d'obA>oZeJ>ce.nce 
n 10.0S0 & S57 & 165 £ 11.102 & 
Cout total de 
renouvel1ement 23.040 f 1.959 f 377 f 25.376 f 
TOTAL 167.040 f 14.204 f 2.729 f 183.973 f 
Ce fonds comprenait : 
1) environ 5.000 volumes-livres ( . .. . . , i traitant tous les sujets 
2) 338 series de diapositives ^ 
3) 18 films super 8 de Sciences-Naturelles 
II ne disposait alors d'aucun appareil audio-visuel et 1'exploitation des 
diapositives et films reposait sur la presence d'appareils de projection 
dans les colleges. S'il ne possedait pas de disques, il utilisait largement 
les ressources de la discotheque de la B.M. 
D - ACTION DE F0RMATI0N DES NORMALIENS -
En meme temps que se developpait le service de documentation, il apparais-
sait de plus en plus necessaire de former les enseignants eux-memes a ces 
nouveaux types de travaux. En effet, comme Vindiquait M. Fillet dans un rap-
port de 1973 sur "Le fonctionnement du travail sur documents a la B.M. de 
Tours et a la B.C.P. d'Indre et Loire" : 
e.nA&Aj}narvtt> n'ont geneAaZeme.nt paA eXt ofrnii aux mZthoditA 
quo. fLQ.quu.QAt- Zq. tfiavajj. aua documo.ntA ( ). Vanb Za mQAULonfiz 
do.6 h.ypotko.6eA aatuoIZQjm&nt fiQjxJUj>Q.Q. zn IndAQ. oJt Loaao : CEG a 
: fiaibZe e-^&cti^, coAp6 o.nt>oJjgnan£ convaZncu oX ficuAant equipo., 
d . -  Za pZace ^aiXe dam, Z' koficuAe. totaZ au tAavaiZ AuA. ddcume.nt6 
&6t de 5 a 10% 6uivant ZeA dUcipZineA. C Qj>t tAop phL evidemme.nt 
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pouJi civoaa un me£ napidt zt pnofiond."... 
Cest pourquoi, des 1972, il presente a la Direction des Bibliotheques un projet 
visant a pallier a ces problemes de formation. Trois propositions sont faites-
(cf Annexe 1). 
1°) Jnit2ation_sonrnaj_re a la_9estion_d_|_ujie_bj_bj_i£t]ieque d'£tablisseme 
Cette initiation devait etre assuree par le personnel scienti-
fique de la B.C.P. sous la forme de 12 h. de cours et Travaux Pratiques offerts 
a 7 enseignants de 4 CEG ou CES. 
2°) _I_nUla!ion_sommajra J_a_p_ra_ti£ue do£umejitaire_a_1^ijitenjtion 
des jenjsejicjnajits en_cours_de j^ecycl age a 1'Ecole Normale. 
3°) Prog_ramme^ _a l'ln_tej2tj_oji des_ §1£ves^ma_ijtre?s_et. §1 eves^tnaitresses 
jtes jEco 1 £s_Normaj_e£ d^ndre et Loire. 
Ce programme prevoyait environ 20 h de cours et travaux pra-
tiques sur 1 e travail documentaire. II devait etre assure, en partie, par le 
personnel scientifique de 1a B.M. de Tours et, en partie, par les enseignants 
des Ecoles Normales. 
En fait, si les actions de formation prevues eurent lieu en 1973, le program-
me ne put itre reellement mis en application que pendant un an. Cet echec 
s'explique, en partie, par le fait que 1'Administration est un corps lourd, 
lent a accepter le changement mais aussi, semble-t-il parce que 1es Normaliens 
eux-memes n'ont pas vraiment vu ce que cela representait. De meme que les 
enseignants ont et§ longs a s1 interesser a la litt§rature enfantine nouvelle, 
ils n'§taient pas prets a accepter une telle valorisation de 1 'auto-doc.ume.nta-
tU.on. 
Neanmoins, paral1element a ce programme propos§ par un bibliothecaire 
(et c'est peut-etre la qu1il faut chercher la cause de Techec) les institu-
tions de 1'Ecole se penchaient elles aussi sur le probl§me. 
Peu apres son arriv§e, M. Delaisement avait cree, grace au Conseil G§n§ral 
qui lui avait accorde d'importantes subventions annuelles a cet effet, un 
Centre de R§novation Pedagogique, r§gi par la Loi de 1901 sur les Associations, 
travaillant en liaison avec les Ecoles Normales, qui s'est donn§ pour mission 
la formation des enseignants (l.e degr§ et le cycle du 2e degre) aux m§thodes 
pedagogiques actives et en particulier a 1 'audiovisuel. 
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Corrane 1'indique un rapport de M. Delaisement a M. Fillet, du 10 Mars 1971, 
le Centre de Renovation Pedagogique, specialise dans les actions de formation 
aupres des enseignants pouvait servir "dz tizsx dz ^onmcutLon pMagoglqut dans 
le cadre de Toperation Promotion de Lecture moyznnant dzhJjxinu, adaptatiom, 
a l' exp&U&nce.". 
Les projets, la non plus, ne purent deboucher sur des actions de formation 
a long terme. Neanmoins, une permanence d'information et de documentation fut 
ouverte deux fois par semaine en Centre de Renovation Pedagogique, pendant 
1'annee scolaire 1974-75, assuree par une des documentalistes de 1a B.C.P. 
0n esperait ainsi parvenir a une sensibilisation des enseignants sur ces 
problemes. La encore, ce fut un echec. D'une part, pour un probleme d'infor-
mation et de publicite, cette permanence resta ignoree de la plupart des 
enseignants qui, donc, n'y allerent pas. D'autre part, parce que ceux qui 
frequentaient le Centre de Renovation Pedagogique y venaient pour des raisons 
precises : participer a un stage et ne s'y attardaient pas apres la seance de 
formation. 
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II - LFINTERVENTION DU FONDS D;INTERVENTION CULTUREL (F.I.C.) - " " 
A - CIRCONSTANCES DE L 'INTERVENTION DU F.I.C. -
De 1956 a 1972, 1'effort consenti par le Conseil General et par la muni-
cipalite de Tours en faveur du developpement de la lecture, en particulier en 
milieu scolaire, a ete remarquable. II etait difficile de 1ui demander plus, 
d'autant plus que 1'Etat n'avait pas toujours pris le relais financier et, 
qu'en particulier, une part assez importante du personnel de la B.C.P. etait 
toujours a la charge de TAssociation des Amis de la B.C.P. et pesait donc 
lourdement sur son budget (chauffeur de bibliobus, magasiniers, sous-biblio-
thecaires, documentalistes). 
Par ailleurs, depuis 1970, sous Timpulsion de Mr. le Recteur Antoine, 
se dessinait le projet d'une experience de Promotion de la lecture plus 
poussee, qui mettrait en jeu non seulement les deux bibliotheques publiques, 
mais aussi Tensemble des structures scolaires du le degre et le cycle du 
2e degre. 
En Octobre 1970, un seminaire, reuni a Tauditorium de la B.M. de Tours, 
a 11instigation de M. le Recteur Antoine, sur les problemes de lecture, va 
permettre de definir les objectifs de Texperience. 
Pour 1a mettre en oeuvre, il faut trouver des moyens de financement 
nouveaux et Ton songe a demander Taide du F.I.C. 
Le Fonds d1Intervention Culturel (F.I.C.) est un moyen pour les pouvoirs 
publics de favoriser une experience culturelle de caractere local. Organisme 
interministeriel, il se donne pour vocation de financer des projets qui 
doivent remplir trois conditions : 
- etre experimental 
- interesser plusieurs Ministeres, ou, au moins, un Ministere 
autre que le Ministere de la Culture et les collectivites locales 
- entrer dans le cadre des orientations retenues chaque annee. 
Les subventions du F.I.C. ne peuvent etre affectees qu'§ des depenses de 
fonctionnement ou de materiels. La part du F.I.C. dans le budget total de 
iktr Texperience est modulable mais ne peut depasser 50%.i;lfes interventionsdu 
. F.I.C. sont de courte duree, en principe un an, eventueTlement deux. 
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Avant toute intervention, le F.I.C. demande des garanties : 
- d'une part sur le role, 1'assistance et 1'interet des collectivites 
locales, ce que l'on peut traduire par 1 'exigence d'une participation financiere 
- d'autre part, sur 1'avenir de 1'experience, les beneficiaires 
devant s'engager a la poursuivre apres cessation de financement du F.I.C. 
Le 12 Mai 1971, une reunion du Centre de Renovation Pedagogique, tenue 
sous la direction de M. 11Inspecteur d'Academie Delaisement, permet de dresser 
le bilan des actions ponctuel1es entreprises en faveur de la lecture dans le 
domaine scolaire, et de faire une premiere estimation des besoins. 
- Le 6 Juillet 1971, un rapport sur les besoins de 1'experience de promo-
tion de la lecture est etabli par M. Delaisement et M. Fillet et remis a 
M. 1e Recteur Antoine ainsi qu'a M. AUBA, charge de mission a la recherche 
pedagogique et a M. DENNERY, Directeur des Bibliotheques et de Lecture Publique. 
- Le 10 Fevrier 1972, M. Auba et M. le Recteur Antoine demandent un.descripti 
du projet comportant des donnees financieres, afin d'etayer une demande de 
subvention au Fonds d1Intervention Culturel. 
- Des la fin de 1'annee 1972, 1e F.I.C. donne son accord et debloque 
inwediatement les credits demandes. 
B - BUDGET de 1'EXPERIENCE "PROMOTIObl VE LA LECTURE" -
Deux organismes etaient susceptibles de recevoir et de gerer la subvention 
versee pour 1'experience de Promotion de la Lecture: 
- d'une part, 11Association des Amis de la B.C.P., regie par la 
loi de 1901 sur les Associations a but non lucratif; 
- d'autre part, le Centre de Renovation Pedagogique regi par la 
meme loi de 1901. 
C'est ce dernier qui fut choisi et cela ne fut pas sans poser quelques 
problemes ulterieurs, M. Fillet et M. Delaisement souhaitant, 1'un et 1'autre, 
developper la lecture dans le departement, mais n'ayant pas toujours 1a meme 
opinion sur les moyens d'y parvenir. Cette divergence de conception est le 
reflet de 1a differerice de fonction. L'un, bibliothecaire, estime tout 
^ naturellement que la convergence des moyens mis en oeuvre sur la bibliotheque 
. >" ""0:. permettra une meilleure diffusion. L'autre, Inspecteur de 11 Enseignement, 
pense, tout aussi naturel 1 ement, que c'est dans 11Ecole meme, lieu d'apprentis-
s.a.ge de 1 a lecture et de la culture, qu'i 1 faut deposer les outils culturels. 
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Le descriptif du projet de 1'experience, accompagne de donn§es financieres, 
prepare en 1972, avait permis d'elaborer un budget previsionnel, a partir 
duquel fut demandee une subvention de 1.350.000 f (un miUion trois cent 
cinquante mille francs). 
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IIs furent etablis pour une periode de 3 ans (de 1972 a 1975) duree 
maximale des interventions du F.I.C. 
Le cadre de 1'experience, tel qu'il avait ete defini lors du seminaire de 
Decembre 1970, depassait largement 1e cadre de la bibliotheque et de Tecole. 
En effet, 1e terme IzctuAe. doit, ici, etre entendu au sens large de lecture de 
tous documents de quelque nature qu1ils soient et, en particulier, lecture des 
documents artistiques. 
Le budget previsionnel comprend donc 3 sections : Musique, Banque d'0utils-
Lecture; Musee et Connaissance des Arts. 
a) Musigue -
Equipement Fonctionnement 
1972-73 2 Maternelles 21.000 ( 
3 groupes ler degre 36.000 ) 83.000 
2 CEG ou CES 26.000 ( 
1973-74 2 Maternelles 21.000 ( 
3 groupes ler degre 36.000 ) 83.000 
2 CEG oU CES 26.000 ( 
1974-75 2 Maternelles 21.000 ( 
3 groupes ler degre 36.000 ) 83.000 
2 CEG ou CES 26.000 ( 
249.000 
Soit un total de 335.000 f pour trois 
15 Animateurs effectuant 
un deplacement par 
semaine pendant 
40 semaines 20.000 
25 Animateurs travail-
lant dans les memes 
conditions 30.000 
30 Animateurs 36.000 
86.000 
annees scolaires 
b) §angue_d^0utiH-Lecture_[B^C^P.} -
Equipement Fonctionnement 
1972-73 ,.t 195.000 
1973-74 " •, 120.000 f 
1974-75 70.000 
385.000 
Soit un total de 885.0 
4 sous bibliothecaires 115.000'. -v 
6 sous bibliothecaires 175.000"' 0f. 
7 sous bibliothecaires 210.000 
500.000 
00 f pour trois annees scolaires 
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c) Musee_et_connaissance_des_arts -
Equipement Fonctionnement 
Appareils a reproduire les documents 12.000 3.000 
Equipement pour expositions itinerantes 
et deplacement des expositions 8.000 2.000 
20.000 5.000 
Soit un total de 25.000 f 
Le budget previsionnel se montait donc a 1.240.000 f (un million deux cent 
quarante miUe francs) et il fut demande une subvention de 1.350.000 f (un 
million trois cent cinquante mille francs). 
La pratique habituelle du Fonds d1Intervention Culturel est, lorsqu1il a 
donne son accord pour une experience, de verser une premiere subvention puis 
d'attendre les premiers resultats de 1'experience avant de prendre sa decision 
quant au versement d1une seconde et eventuel1ement une troisieme subvention. 
II est rare que sa participation depasse une annee. C'est pourquoi, sur 1a 
somme globale demandee, il ne debloqua, en 1972, qu'une subvention d1un montant 
de 228.000 f. 
En Septembre 1973, pour le debut de Texperience, des subventions comple-
mentaires furent versees par : 
- le Ministere de TEducation Nationale = 120.000 f 
- le Conseil General = 25.000 f 
- le Ministere de la Jeunesse, des Sports et des Loisirs = 25.000 f 
En Septembre 1973, Texperience disposait donc d1un budget de 398.000 f. 
II devait encore s'y ajouter : 
- un credit de 40.000 f du Ministere des Affaires Culturelles 
- un credit de 30.000 f du Minist§re de TEducation Nationale 
Le budget total de Texperience se repartit sur deux annees : 1973 et 1974. II 
atteint la somme globale de 468.000 f. 
BUDOT PROMOTIOM LKCTUU 1973-74 
ietlwe Ocfflje 
Meeebre 
1972 
Septeebre 197$ 
KM • PIC • JSL 
• Ceaeeil 0** 
e.M. • Affelree celterellee Tstil 1 
• ' • V 
toe—e refuee 
eelqee «0.000 
$.000 
$0.000 
5.000 
45.000 
5.000 
• 10.000 • 5.000 
• 5.000 
40.000 
10.000 
.. . • , / 
95.000'^|pt.l. 
12.500 Ceeeeil gtoirel 
12.500 J.f.L. 
TiMtlai 1m|i 10.000 10.000 5.000 • $.000 • 2.000 12.000 228.000 f.I.C. 
avlCMBNMt 8.000 ~ 5.000 • 3.000 8.000 I 
Mltn 10.000 15.000 5.000 • $.000 10.000 
«ehat livreeiereepee 
uoUiru r:: 30.000 55.000 50.000 • 5.000 55.000 
tobiller, ieemitwree 
1« 25.000 20.000 20.000 • 5.0U0 25.000 
' 
1/2 •C$vri 1/2 U) 
lU^M 4'Mtlll 
XplMtMtt* 
183.000 
7.000 
183.000 17B.000 • 5.000 
• 15.000 
183.000 
15.000 
SOeOOO (25.000 H.E.#. • 
12.500 Coneeil isel • 
12.500 J.8.L. 
leeree euppHee»t»iree 60.000 60.000 60.000 60.000 
iecrtteriet 20.000 20.000 20.000 20.000 ! 
Leyrivee 5.000 20.000 5.000 • $.000 10.000 
438.000 
lenMiM, eperte 
4ecetiee Hetioeele 
21.000 
30.000 
L'ettriVetiee dee rell<*eel 
*veateele eere eseeleie ei 
4(8.000 46».000 39H.OOO • 30.000 • 40.000 468.000 
f l e  4 ' e u i *  e c e l e i r e  
;+ 
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2°/ Bu^^_de..^_Ban£ue d'0uti t6_- . 
II ne sera examine que la part des credits affectes a la Banque 
d'Outils dont la B.C.P. avait la gestion, puisque c'est cette partie de 
1'experience qui sera examinee en detail. 
II faut distinguer les subventions du F.I.C. et celles du Conseil General, 
de celles qui ont ete accordees par les differents Ministeres (Education 
Nationale, Jeunesse, Sports et Loisirs; Culture). 
En effet, les premieres, versees a une Association privee, ne sont pas 
astreintes a 1a regle de 11annualite qui, en matiere de finances publiques, 
a un caractere obligatoire. L'annualite exige que tout credit soit depense 
au terme de 1'annee civile pour laquelle il a ete ouvert, sous peine d'etre 
perdu par 1e beneficiaire. 
Cette regle ne s1impose pas lorsqu'il s'agit d'une Association privee, 
qui reste soumise au droit commun meme si les credits emanent de la puissance 
publique. Cette disposition, qui permet plus de souplesse dans la gestion, 
explique que le F.I.C. verse pratiquement toujours ses subventions a des 
Associations regies par 1a Loi de 1901. 
La B.C.P. a regu pour sa part, en 1973, une somme de 183.000 f + 10.000 f 
pour le mobilier de la Banque d'0utils, soit un total de 193.000 f. 
Sur cette somme, 50.000 f provenaient du Ministere de 1'.Education Nationale, 
Direction des Bibliotheques et avaient ete verses directement a la B.C.P. et 
non pas a 1'Association des Amis de la B.C.P. Ce credit devait donc etre 
utilise dans le courant de 1'annee civile 1973. 
Par contre, les reliquats eventuels des autres subventions pouvaient 
faire 1'objet d1un report sur 1'annee 1974. II avait ete prevu qu1i 1 s 
feraient Tobjet d1 une nouvelle attribution. 
Pour Tannee 1974-1975, la B.C.P. etablit de nouveau un budget previsionnel 
destine a etayer une nouvelle demande de subventions aupres du F.I.C., mais 
celui-ci refusa de s1engager pour une 2eme annee. 
PROMOTION LECTURB : BIBLICTtLtiQUE CENTRALE DE PRET JU' INDRE ET LOIRE. BANQUE D'OUTIL3 
BUDGET 1973 
Credite attribu6e Crddite d^pentJea Beture de la depense Documente et matiriel aoquis 
183 OOO + 
10 000 (mobilier) 
67 723,62 
6 213,90 
1 440,00 
3 445,78 
7 115,35 
12 428,98 
4 978,10 
865,56 
48 000,00 
25 000,00 
J 654,22 
185 065,71 p 
c 0 r< 4* n) 0 c 3 0 tJ 3 
1*4 1—1 
CTN 0) nd 
S- 0 1— u CXJ #0) -p '-0 O •H 
T~  c •H 0) 
• • X H 
0 s < E-< 8 0 w 
8 0 +» nj 
- livrea 
- reliures 
- abozmaoentB periodiques 
- diaquee 
- matdriel d*expoeitione 
- audiovisuel 
diapo9+ reproduotiona kuede 
divera 
trai-leaent de 2 aoua-bibliothioairea 
pendact un an 
aohat 3 R4 
mobilier 
- 4 O85 livree ^ r 
- 2 1  a b o n n e m e n t a  p e r i o d i q u e a  
- 107 disquea 
- 2 aSriee ( 16 panneaui 
( 14 panneaux 
- 6 films euper 8 et 16 
429 e6ries de diapoeitivea 
1 projeoteux 
6 visionneusea 
1 eleotrophone ; 1 magn6tophoae + 20 
bandes magnetiquee | 10 oaeeettee 
- 377 diapoa (13 adriee) - 114 repi*oduc-
tione + equipement 
- bibliothequea ; rayonnagee } fiohiere 
TOTAL : 1B5 065,71 5 788,51 F : aohat de livrea 
Reste au 30 Juin : 193 000 - 185 065,71 - 7 934,29 F 0 _fl _ 
»-* 2 145,7o P : mobilier 
PHOMOTION LBCTURE « BIBLIOTHtiQUE OENTRiLB BB PRET D'INDRB BT LOIHE. MNQUE D'0UTILS 
DEPENSES PSvrier 1974 i Juin 1974 
Ur6d.ita restante Credite ddpenaee Natxire de la d6pense Doouments et matdriel aoquia 
t 
35 OOO i aohats de 
livree et 
documents 
22"555,6? 
2 528,94 
256,00 
3 005,32 
865.56 
29 211,49 F 
- livrea 
- reliures 
- abonnementa pSriodiques 
- audiovisuel 
- divers 
- 1 magnetophone 
4 visionneuses 
1 nroiecteur films 
10 oassettes 
20 bandes magnetiquea 
" i 
10 000 : mobilier - doC-, 00 
4 ?74,*2 
7 854,2^ P 
•=v. 1 
- bibliotheques (achetees d-Lrectement par-
le Centre de Renovation pedagogique) 
- rayonnages 
fichiers 
Reste au 30 Juin 1974 
Livres et documents : 5 788|51 F soit 786,51 F + 5 000 P (CES Paateur) 
toobilier : 2 145»78 P 
' 
V 
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BUD6ET 1974-1975 DE LA BANQUE D'OUTILS 
PROPOSITION 
Acquisition de Livres et Periodiques 75.000 
Musee 10.000 
Disques - Cassettes 10.000 
Films - Diapositives 10.000 
3 fourgonnettes R 4 30.000 
4 Bibliothecaires-Documentalistes a 26.000 
(charges sociales comprises) 104.000 
Papeterie - Fournitures de bureau 3.000 
242.000 
Le service de documentation qui s'occupait de la Banque d'Outi1s 
comprenait alors 7 sous-bibliothecaires documentalistes dont 4 etaient des 
sous-bibliothecaires titulaires^dont les traitements etaient pris en charge 
par TEtat^et 3 etaient a la charge de TAssociation des Amis de la B.C.P. 
Si le F.I.C. avait accepte de financer 1'experience une deuxieme annee, 
il etait prevu d'embaucher un autre sous-bibliothecaire documentaliste par 
1'intermediaire de 1'Association des Amis de 1a B.C.P. 
Pour 1'annee 1974-75, Tensemble des credits restants fut redistribue. 
La B.C.P. se vit attribuer deux types de credits : 
- 1'un destine aux depenses d1equipement de fonctionnement de 1a 
Banque d'Outi1s, d'un montant de 35.000 f + 10.000 f pour 1e mobilier; 
- 1'autre, destine au fonctionnement du service de documentation, 
c'est-a-dire a la remuneration de deux sous-bibliothecaires documentalistes 
a la charge de 1'Association des Amis, d'un montant de 48.000 f. 
Sur les 10.000 f reserves a 1'achat de mobilier, 2.880 f furent consacres 
a 1'achat de bibliotheques installees au Centre de Renovation Pedagogique afin 
de permettre 1a creation d'une permanence du service de documentation de la B.C.P 
au Centre. 
Au-dela de 1'annee 1974-75, c'est la B.C.P. qui prit en charge, sur ses 
credits habituels, le fonctionnement-du service de documentation et 1'enrichis-
sement de la Banque d'0utils. 
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C - LA BANQUE D'OUTILS -
A la difference du fonds Thmzi, constitue a partir de 1969 a la B.C.P., 
qui etait exclusivement destine a permettre le fonctionnement du service 
Thme^-Vocumtntcution, la Banque d'0utils, telle qu'e11e etait envisagee a 
Torigine se devait de repondre aux besoins de tous les participants a 
1'experience de Promotion de la Lecture. 
Sur un plan pratique, 1 es deux Fonds furent meles tout en conservant leur 
individualite par des marques distinctives (fiches d'equipements differentes, 
pastilles de couleur) car on ne savait pas alors quels pourraient etre les 
developpements ulterieurs de 1'experience susceptibles d'entrainer des modi-
fications quant a 1 a gestion de la Banque d'0utils. 
Les credits accordes a 1a Banque d'0utils permirent non seulement d'enri-
chir considerablement le fonds sur le plan quantitatif, mais aussi de le 
diversifier et de corriger les erreurs faites initialement lors de la constitu-
t ion du fonds TkmeA. 
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II porte non seulement sur les livres, mais aussi sur les diaposi-
tives et les films. II se traduit, en outre, par 1'apparition de disques, 
periodiques, materiel d1exposition et materiel audio-visuel. II est continu 
dans 1 e temps, en ce sens que 1a B.C.P. 1'a pris en charge sur ses credits 
habituels apres 1974. 
TABLEAU DES ACQUISITIONS DE DOCUMENTS - 1973-1979 -
Annees Livres Series de F i 1 ms Disques Periodiques 
diapositives 
. 1973 4085 429 6 107 environ 30 titres re?u 
1974 881 20 0 par abonnements avec des variations dues a 
1975 393 185 0 la disparition de 
1976 542 35 0 certains et a 1'appari-tion de nouveaux perio-
1977 501 68 0 diques 
1978 361 0 0 (cf Annexe II) 
1979 161 4 0 
TOTAL 6924 741 6 107 
. 
Materiel d'Exposition 
8 panneaux 2 m x 1 m 
- Une serie de 16 panneaux 
8 panneaux 1 m x 1,25 m 
- Une serie de 14 panneaux 
4 panneaux H 1 m x 1,25 m L 
6 panneaux H 1,25 m x 1 m L 
4 panneaux H 0,50 m x 1,25 L 
(cf annexe II) 
Materiel Audio-visuel : 
- Un projecteur diapositive 
- 10 visionneuses diapositives 
- Un electrophone 
- Un magnetophone a bandes 
- Un projecteur films 8 et super 8 
- Un magnetophone a cassettes 
- 60 bandes magnetiques vierges 
- 60 cassettes vierges 
Le materiel d'exposition est prete a tout etablissement qui en fait la demande 
II est utilise regulierement tout au long de 1'annee avec des pointes pour les 
fins de trimestres ou il n'est pas possible de satisfaire toutes les demandes. 
Le materiel audio-visuel est reserve a 1'usage du service de documentation. 
En principe, a 1'exception des bandes magnetiques et cassettes qui sont 
pretees comme tous les documents, 1e materiel ne sort pas de 1 a bibliotheque. 
2° / Chojx du_ docwrwint6_ -
Les annees precedentes avaient permis de se rendre compte que 1e 
fonds tko.mz6 avait deux defauts majeurs : 
- d'une part, il ne comportait pratiquement pas de documents 
accessibles a des enfants ayant des problemes de lecture; or, il y avait de 
nombreuses demandes de livres pour les classes de transition et les classes 
.pratiques; 
- d'autre part, il ne comportait pratiquement pas de documents 
permettant de traiter les sujets d'actualite pour lesquels la demande revenait 
comme un leitmot-iv, tels que La poUiuCtion, ta Vfiogao., Ze. Monde. du th.avail etc.. 
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Des lors, les achats furent faits en fonction de trois criteres : 
- Les themes regulierement demandes, en fonction des programmes 
scolaires et sur lesquels 1a documentation se revelait chroniquement insuf-
fisante. 
Dans ce cas, on a cherche a etablir la documentation la plus variee 
possible par la multiplication des titres et la plus abondante possible par 
1a multiplication des exemplaires. Le but etait de pouvoir traiter le meme 
theme simultanement dans plusieurs classes. 
- Les themes d'actualite, qui regroupent tout a 1a fois des "sujets 
reguliers" corrane Za poZhvtion, Zo. AiXcXsme ou Za ^cuim dLayih Zz monde. et des 
sujets occasionnels dus a un evenement particulier et qu'i1 fallait, en 
quelque sorte, prevoir. L'acquisition sur ce type de theme etait plus difficile, 
peu d'ouvrages etant accessibles a des enfants. II fallait souvent compenser 
les lacunes de 1'edition par la constitution de dossiers de presse et l'achat 
de numeros speciaux de periodiques.• 
- Le troisieme critere etait celui du niveau. En principe, tout 
sujet devait pouvoir etre traite a tous les niveaux depuis 1es 6eme transition, 
qui n'avaient guere depasse le niveau du cours elementaire jusqu'aux 3eme. 
II etait donc necessaire d'avoir des documents de niveaux tres varies correspon-
dant aux possibilites des eleves. 
Les listes d'achats etaient etablies par les documentalistes. En regle 
general, aucun ouvrage n'etait acquis s'il n'avait pu etre examine par au 
moins un documentaliste. En effet, les livres devaient pouvoir etre utilises 
pour une recherche documentaire, il etait donc imperatif de rejeter les ouvrages, 
tres nombreux dans 1e cas des documentaires pour enfants, qui ne possedaient 
pas au minimum un index, dont le texte etait vague et n'apportait ni rensei-
gnements ni explications ou dont les schemas etaient incomprehensibles. 
Le choix des ouvrages ne s'est pas limite aux editions enfantines. De 
nombreux livres, destines aux adultes, sont parfaitement accessibles a des 
enfants, meme jeunes, lorsqu'ils sont bien faits et ecrits dans un 1angage 
clair. 
C : '  3 ° /  C p m p o & j M j o n  d a  f i o n d A  -
Environ 10 %. des Tivres sont des documentaires de niveau §lementaire, 
c'est-a-dire utilisables. par tout enfant sachant a peu pr6s lire. Mais ils 
presentent tous la parttcularite de pou.voir etre utilises par des enfants de 
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10 a 15 ans en raison de la qualite de leurs illustrations (dessins, schemas...) 
Environ 15% des ouvrages sont destines plus particulierement aux eleves de 
3eme, aux classes du second cycle ainsi qu'aux enseignants. 
75% des ouvrages peuvent etre utilises d'une fagon ou d'une autre par tous 
les niveaux, la moitie etant plutot destinee aux classes de 6e, 5e et aux 
classes primaires, 1'autre moitie etant plutdt destinee aux classes de 4e et 
de 3e. 
Sur le plan quantitatif, c'est 1'Histoire et la Geographie qui representent 
1a part la plus importante du fonds (environ 2.250 livres) puis, dans un ordre 
decroissant, viennent : 
- les Sciences de la Nature (environ 1.320 1ivres) 
- les Loisirs et TArt (environ 830 1 ivres) 
- les Sciences et Techniques (environ 720 livres) 
- les Sciences Sociales (environ 600 livres) 
- la Litterature et les Biographies (environ 400 1ivres) 
- enfin, les Encyclopedies et ouvrages generaux representent 
environ 640 volumes 
Le fonds n'est pas exactement representatif des themes demandes. Si THis-
toire et 1a Geographie sont en tetey1es autres demandes se repartissent a peu 
pres a egalite entre 1es Sciences sociales, les Sciences de 1a nature et 1 es 
Sciences et Techniques. La faiblesse du fonds en Sciences sociales est compensee 
par des dossiers de presse. 
- Le fonds de diapositives couvre, a peu pres, tous les sujets. 
On peut difficilement parler de fonds de films. Le service de documentation 
possede troisfilms 16 nm et 21 films super 8. La tentative engagee pour creer 
une fiImatheque ne fut pas poursuivie pour plusieurs raisons : 
. les films sont tres chers, en particulier les films 16 mm 
. ceux qui ont ete achetes se sont reveles decevants , soit parce 
que trops anciens (films 16 mm) soit parce que mediocres sur le plan pedago-
gique (films super 8). 
A une .poTitique d'acquisition qui s'averait hasardeuse, fut substttuee. 
une po 1 itiqure,i.decooperation avec le C.D.D.P. (Centre Departemental devDocumen-
tation Pedagogique) qui possede et.prete_aux §coles un materiel audio-visuel 
important , en particulier toute.la production de^,1'OFRATEME. 
ur?. .i - En outre, le service de documentation se procura? les catalogues d'un certain 
nombre d'organismes qui pretent gratuitement des films "(cf annexe II). 
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- Le fonds de disques est compose presqu'exc1usivement d'oeuvres de musique 
classique ou contemporaine auxquelles s'ajoutent quelques disques sur les instru 
ments de musique et quelques comptines. Des le debut il s'est avere qu'il ne 
correspondait pas aux besoins. La demande des enseignants, liee aux necessites 
de 1 'enseignement, etait multiforme : version chantee d'un poeme; bruitage pour 
un montage audio-visuel; specimen de la musique d'un pays etudie, etc... 
A des acquisitions rendues difficiles par 1'absence de demandes d'un type 
precis, fut preferee 1'acquisition de bandes magnetiques et cassettes vierges. 
La proximite de 1a discotheque de la B.M. permettait, en effet, de proceder a 
des enregistrements adaptes aux besoins. 
D - FONCTIONNEMENT DU SERVICE DE DOCUMENTATION -
A la rentree scolaire 1973-74, le service de documentation compte une 
sous-bibliothecaire chargee de toutes les tSches relatives au traitement des 
documents, catalogage, equipement, bulletinage des periodiques, etc... et 
cinq sous-bibliothecaires documentalistes desservant sept colleges : 
- Vouvray 
- Sainte Maure 
- Chateau Renault 
- Chateau la Valliere 
- Ligueil 
- L'Arche du Lude a Joue -les-Tours 
- Jacques Decour a.Saint-Pierre des Corps 
En principe, chaque documentaliste dessert deux etablissements a raison 
de trois demi-journees chacun. Ce principe regoit des amenagements : 
- d'une part, la masse documentaire nouvel1ement acquise est telle 
qu'une seule personne ne peut suffire pour 1a traiter. Une partie des documen-
talistes ne dessert qu'un college et consacre le reste de son temps au traite-
ment des documents; 
- d'autre part, a partir du mois de Fevrier 1974, les colleges de 
Chateau 1a Valliere et de 1'Arche du Lude, ou il a ete decide de pousser 
1'experience, vont beneficier de la presence d1une documentaliste six demi-
journees par semaine. 
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10/ Re£a£io_nA_ av&c_iu_e^^l^Mme.ntA ^CO&UACA -
Les colleges desservis par le service de documentation sont tous 
volontaires. La demande est faite par le Chef d'Etablissement au nom de 
1'ensemble des enseignants du college. Par le jeu des mutations d'enseignants, 
des stages et reunions pedagogiques divers, la majorite des colleges d1Indre 
et Loire connaissait 11existence du service de documentation et les demandes 
ont toujours ete plus nombreuses que les possibilites d'extension. 
La presence des documentalistes dans les colleges necessite 1'accord des 
Autorites administratives scolaires (Inspection Academique). Le service de 
documentation n'aurait pu exister s1il n'y avait pas eu cette longue tradition 
de cooperation entre 11Administration scolaire et la Bibliotheque. De plus, 
a 11epoque, les bibliotheques et les ecoles relevaient du meme Ministere de 
11Education Nationale, ce qui a, sans aucun doute, favorise 1'experience. 
La presence permanente des documentalistes au sein des etablissements 
scolaires, a jours et heures reguliers, tout au long de 1'annee scolaire et, 
normalement, plusieurs annees de suite, a favorise leur insertion et leur a 
permis de s1integrer a 11equipe pedagogique. 
Deux colleges connurent une situation particuliere : Sainte Maure, a 
partir de 1974, et Bourgueil. En effet, des C.D.I. (Centre de Documentation 
et d1Information) y furent ouverts. Dans les deux cas, le service de documen-
tation continua a desservir les etablissements jusqu1a ce que le C.D.I. 
soit suffisamment organise et equipe pour pouvoir remplir sa mission. Des le 
debut une cooperation etroite exista entre les documentalistes des C.D.I. et 
celles de la B.C.P. qui se traduisit par une aide quant a 1'organisation de 
la bibliotheque : emploi de 1a classification Dewey, creation des fichiers, 
conseils pour les achats de livres, systeme de pret, etc... Par ailleurs, la 
Banque d'0utils est restee une source d1approvisionnements importante pour ces 
deux C.D.I. 
1° / FonctiomA dcA_ doc^zntnt^t<iA_ -
Les documentalistes ont un double role : 
. Rechercher la documentation. C'est le travail interne 
. Favoriser 1 'exploitation de cette documentation. Cest le 
travail exterieur, dans les colleges. 
a) La_recherche_de_la_documentation -
Elle fait appel a des sources diverses. Outre la Banque 
d'Outils,1.;les documental istes utilisent toute la masse documentaire contenue 
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a la B.C.P. mais aussi toutes les ressources de la B.M. Inversement, des 
emprunts leur sont faits par les bibliobus de la B.C.P. mais aussi par tous 
les services de la B.M. 
En raison du type de recherche : autour d'un theme, les fichiers sont peu 
utilises, sauf lorsqu1 il s'agit d'une recherche dans le fonds "e£ude."de la 
B.M. D'une fagon generale, la classification Dewey permet une recherche 
thematique rapide directement sur les rayons. En outre, la recherche porte 
toujours sur les ouvrages en rayon, au moment ou la demande de theme est 
faite, il n'est pas possible d'attendre un ou deux mois qu'un ouvrage revienne. 
Le service de documentation, pour sa part, ne possede pas de fichier 
matieres, mais seulement un fichier titres et un fichier auteurs. 
Sur les sujets d'actua1ite, les documentalistes constituent des dossiers 
de presse en fonction des demandes. IIs font appel a des sources exterieures 
variees pour completer la documentation : films; mais aussi demandes aupres 
d'organismes industriels et commerciaux varies : SNCF, Societes petrolieres, 
E.D.F.-6.D.F., Air France, Centre National du Textile, etc... 
Enfin, ils realisent les enregistrements sonores qui leur sont necessaires. 
b) Exg]_oitation_de_]_a_documentation -
Lorsqu'une caisse de documentation est prete, commence 1e 
travail avec la classe et 1'enseignant. 
En regle generale, une seance de documentation dure une heure, mais on 
trouve des seances de deux heures avec les classes de 3e. 
L'etude d'un theme dure en moyenne huit a dix semaines, a raison d'une 
heure par semaine, mais peut atteindre un trimestre, voire une annee. Dans 
ce dernier cas, il s'agit de sujets tres vastes, par exemple 1e Moyen Age, 
qui seront envisages sous des aspects varies au fil de 1'annee : par exemple, 
une periode est consacree a 1'architecture et 1'art, la periode suivante a la 
vie quotidienne, etc... 
Une fois 1e theme choisi (cf § 3), le travail en documentation se divise 
habituellement en trois grandes parties : 
- la premiere seance de documentation est consacree a Torganisation 
de la classe et a la presentation des documents 
•".-organisatlon.de la classe c'est-a-dire formation des groupes ' 
de travai-T. Let-documenta.liste^indique au tableau quels sous-themes ont ete•. 
retenus et 1 ei ,nombre d'elevestpouvant travailler sur chaque sujet. Les §-leves 
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forment alors des equipes de recherche (deux a quatre eleves) en fonction de 
leurs affinites et des sujets qui les interessent. Le professeur intervient, 
si necessaire, pour equilibrer les groupes et departager les eleves. 
. presentation des documents : le documentaliste explique a 
la classe comnent il les a choisis, apprend aux enfants les donnees bibliogra-
phiques de base : auteurs, titres, editeurs, dates, explique quelles sont les 
particuliarites de certains ouvrages (anonymes, encyclopedies, periodiques). 
Puis il fait rediger aux eleves une fiche bibliographique succincte. Chaque 
groupe regoit les documents lui permettant 1'etude du sujet choisi (chaque 
eleve a, au minimum, un livre et il n'y a pas deux livres identiques dans le 
meme groupe) et en note 1es references sur une fiche qu1 i1 doit toujours avoir 
avec lui lors de la seance de documentation. Cette fiche represente le debut 
de son dossier documentaire. Des ouvrages de references : Atlas, dictionnaires 
sont mis a 1a disposition de 1'ensemble de la classe sur une table . Apres la 
redaction de la fiche bibliographique, le documentaliste apprend aux enfants 
(ou leur rappelle lorsqu1il s'agit d'une classe ayant deja travai11e en 
documentation) Tusage des tables des matieres et index en insistant. sur 1 a 
necessite de ne pas chercher au hasard dans un livre, d'avoir une methode. 
Les seances suivantes sont consacrees a 1a recherche documentaire. Le 
documentaliste et Tenseignant vont d'un groupe a 11 autre. 
IIs apprennent aux eleves a faire un plan de recherche avant de commencer 
a prendre des notes; a se repartir le travail, ils leur montrent que 1'on ne 
trouve pas tout dans un seul livre mais qu1il faut les echanger pour pouvoir 
completer ses recherches. Pendant toutes les seances consacrees a la recherche, 
ils\ont d'un groupe a Tautre verifier que ce qui est 1 u est aussi compris; 
donner des explications; conseiller 1'usage d1un ouvrage de reference; 
s'assurer que les notes prises le sont correctement. 
La prise de note est un exercice tres difficile pour les enfants. Leur 
tendance naturelle serait de recopier un passage de livre en s'arretant quand 
ils en ont assez. Spontanement, les enfants, dans leur grande majorite, se 
soucient assez peu d'avoir compris ce qu'ils ont ecrit. Une des fonctions 
premieres de 1a documentation est de les initier a la technique de prise de 
S; i?c: notes. S'il ne semble pas y avoir un moyen, une;-methode infaill ible pour 
' j . prendre des notes correctes, 1 'experience a mis- en^evidence le fait qu'il 
6tait indispensab.le d'aider,. au d§part, les enfants a bien determiner ce 
qu' il s von.t. chercher-;dans-.nles .l.ivres. Leur faire §tabl ir un plan .de recherche \> 
detaille l;eu_r donne~iunocadre>ide reference precieux tout au long de leurr recherche 
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En outre, la presence de deux adultes dans la classe permet de passer dans 
chaque groupe suffisamment souvent (lorsque la classe n'est pas trop nombreuse) 
pour rectifier les erreurs importantes avant qu'il ne soit trop tard. Mais 
ces deux elements positifs n'empechent pas que les enfants recopient plus qu'ils 
ne prennent veritablement des notes. Par contre, on peut obtenir qu'i1s reco-
pient a bon escient, en comprenant ce qu'ils ecrivent et en ordonnant les 
renseignements trouves dans les documents. 
Les dernieres seances de documentation sont consacrees a 1'exploitation 
des resultats de la recherche. 
Au debut du travail, l'enseignant a indique .aux eleves quels types de 
travaux ils devraient presenter : exposes, exposition, livrets documentaires, 
debats, montages audio-visuels... 
Lorsque les travaux revetent une presentation autre que 1'expose ou le 
debat, le documentaliste participe a la mise en forme des resultats, avec 
1'enseignant. II y a souvent alors un apport de documents supplementaires : 
documents iconographiques, bande-son, au fur et a mesure que des besoins 
nouveaux apparaissent. 
Les travaux de ce type sont, en general, tres apprecies des eleves bien 
qu'ils leur demandent beaucoup de travail. 
Les exposes oraux sont souvent decevants. Les eleves ont tendance a lire 
tres vite les notes qu'i1s ont prises et le reste de la classe s'ennuie. Des 
tentatives interessantes ont ete faites pour apprendre a faire des exposes 
corrects. Ainsi, un professeur a-t-il demande a chaque groupe de preparer 
un polycopie a t/iou. pour 1 e reste de 1 a classe. Lorsqu'un groupe faisait 
un expose, il distribuait le polycopie aux autres eleves et devait faire son 
expose assez lentement pour que 1 a classe puisse suivre et remplir tn.ou& 
du polycopie. Un autre a fait prendre des notes au retro-projecteur pour que 
toute 1a classe puisse suivre. 
Des methodes de ce type ont 1 'avantage de mobiliser le reste de 1a classe, 
d'obliger ceux qui font 1'expose a pr§ter attention a leur auditoire et de 
montrer comment on prend des notes. 
3° / :l^_cho^_du_them^_ - ' " 
Le choix des themes se fait selon des modalit§s tres variables, 
qui d§pendent de la pratique p§dagogique des enseignants et des classes. 
.le? - Dans les classesr.de transition etiles classes pratiques (les 
&>=•'>- ,, vv:'^ premieres ont-di-.sparues, 1 esesecondes s'appellent lactuellement CPPN. : classe. 
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pre-professionnelle de niveau) les themes sont generalement choisis par les 
eleves avec une intervention plus ou moins active des enseignants. Certains 
proposent, en debut d'annee, une liste de themes dans laquelle les eleves 
font leur choix, d'autres laissent libre cours a 11initiative des enfants, 
certains, faute de propositions emanant des eleves, leur font des suggestions. 
Ce souci de laisser 11initiative aux enfants s'explique par 1'extreme difficulte 
a capter leur interet pour un travail scolaire de quelque nature qu'i1 soit. 
- Dans les autres classes, c'est plus variable. Ce sont, le plus 
souvent, les enseignants qui choisissent les themes 1ies aux programmes sco-
laires. Ce sont parfois 1es professeurs, parfois les eleves qui choisissent 
les themes extra-scolaires qui peuvent etre lies a 1'actualite , a une emission 
de television, a 1a lecture d'un livre... 
- La liste des themes disponibles, placee en annexe, n'est pas 
exhaustive. Diffusee par les bibliobus dans tous les etablissements scolaires, 
elle avait essentiellement pour but de faire connaitre les ressources de 1a 
Banque d'Outils a tous. 
Aucun theme n'est jamais prepare a Tavance, sous forme de caisses stereo-
types, la documentation est chaque fois reprise et adaptee a la classe qui a 
fait la demande. Les documentalistes conservent les fiches bibliographiques 
qu'i1s etablissent lorsqu'ils preparent une caisse de documentation et la 
reutilisent, mais en 1a remaniant et en la mettant a jour pour chaque demande 
nouvelle. 
4°/ dej>_ ac^vtte.6_ ^_6eA\u.cz_dz doc^einXa^tujn -
Les tableaux suivants permettent de faire le point sur les activites 
du service de documentation au cours des deux premieres annees de 1'experience. 
ETABLISSEMENTS Nombre d 'eleves Nombre de classes Nombre de seances 
horaires 
Vouvray 270 13 228 
Sainte Maure 302 13 220 
Chateau la Valliere 328 14 412 
Chateau Renault 390 16 154 
Ligueil 400 12 211 
Saint-Pierre (J. Decour) 296 13- - 174 
Joue-les-Tours 1 
.( Arche ;du Lude) 
400 145-'.jV. 
' 1,- i 
• ' 197 l 
o:. .. -y,: ' t 
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Tous les colleges n'ont pas le meme nombre d'eleves et de classes : ainsi 
le CEG de Chateau la Valliere a vu toutes les classes (14) travailler en 
documentation tout au long de 1'annee. Le temps passe dans Tetablissement 
par 1e documentaliste (6 demi-journees par semaine) etait en totalite occupe 
par le travail dans les classes. Inversement, a Chateau-Renault, environ 50% 
des eleves ont ete touches par le travail en documentation (390 eleves sur 800). 
A TArche du Lude, la majorite des seances de documentation durait 2 h. 
Repartition par classes - Annee 1973-74 -
Cycle Normal Cycle Transition-Pratique Atelier: 1 Classe de Perfection-
nement 
TOTAL 
6e 5e 4e 3e 6e 5e 4e 3e 
12 15 11 11 4 2 6 5 4 1 71 
Annee 1974-75 
ETABLISSEMENTS Nombre de classes Nombre de Seances Nombre de Themes 
Vouvray 15 310 32 
Sainte Maure 6 79 11 
Chateau la Valliere 14 324 27 
Chateau Renault 16 193 35 
St-Pierre/J. Decour 9 143 15 
Ligueil 10 180 17 
Joue/Arche du Lude 14 278 32 
Bourguei1 13 199 11 
Evolution du Service de Documentation -
Le service a cesse, au fil des annees, de desservir certains colleges et 
a offert ses services a d1 autres. 
L'abandon de certains etablissements a eu des motifs varies : 
- Colleges ou ont ete ouverts des C.D.I. (Ste Maure - Bourgueil) 
- -  - 4 .C,o:lleges ayant subi un changement de direction, le nouveau :Chef 
d-eta.bjjssement'se montrant reticent, ou ayant vu d1 importantes ^ modificatrons 
dans •iln;equipe :pedagogique, les nouveaux enseignants n'etant pas rnteressesih 
COLLEGES DESSERVIS PAR LE SERVICE DE DOCUMENTATION - 1969 - 1980 -
\nnees Vouvray Ste Maure Chateau 
1a Valliere 
Chateau 
Renault 
Ligueil J. Decour/ 
St-Pierre 
Arche du 
Lude/ 
Joue les Tours 
Bourguei1 St-Avertin Pablo 
N.eruda 
St-Pierre 
Mont 
Bazon 
1969-70 
V 
X X 
• • • : 
1970-71 X X 
L971-72 X X • 
L972-73 X X X X ' c 
• 
L973-74 X X X X X X X 
1974-75 X X X X X X X X 
L975-76 X X X X X X X X 
1976-77 X X X X X X 
L977-78 X X X X X X X 
1978-79 X X X X X X 
.979-80 X X X X 
fc£F>AR>AmhChlT 6f L '  IK6ft£ 67 UiAt . 
Utu* de.M<r vii (t'ar k !btMm«n<"aKon . Iwjilo.ft^Ken AW <1- 6CP 
CkoraAu 
• LkinW 
( 6IMW« 
UcUv 
<Uv toOtyv «ktwruJi 
kor Ift. ^vuice. «le. doe.orw6.nV«.^6i\ 
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par ce type de travail (St-Pierre/Jacques Decour; Joue/1'Arche du Lude; Ligueil) 
- Les derniers abandons ont ete motives par la diminution des effec-
tifs au sein du service de documentation (St-Pierre/Pablo Neruda; Montbazon). 
E - LA PR0M0TI0N DE LA LECTURE ET LE CENTRE DE RENOVATION PEDAGOGIQUE (C.R.P.) -
Le projet primitif de 1'experience avait congu 1'idee d'une Banque. d'0u£LJU, 
c'est-a-dire d'un organisme qui regrouperait tous les outils necessaires a 
1'experience : livres, materiel, disques, diapositives, films, etc... et 
qui aurait la charge de les gerer en fonction des besoins de tous les parti-
cipants. Des Torigine, il avait ete decide de confier cette gestion a 1a B.C.P. 
qui disposait de Tinfrastructure necessaire. 
Ce projet a ete inflechi des 1e debut de Texperience par M. 11 Inspecteur 
d1Academie Delaisement. II souhaitait, et estimait meme indispensable au bon 
deroulement de Texperience, que les etablissements scolaires puissent utiliser 
directement une partie des credits de Texperience et acheter des ouvrages 
qu'ils conserveraient et qui constitueraient Tembryon d'une bibliotheque 
scolaire. 
C1est donc avec 1'aide du Centre de Renovation Pedagogique, et sous sa 
direction, que : 
- deux cents classes de 1'enseignement secondaire (CES, CEG, CET) 
- deux cent trente classes de 11enseignement primaire et des 
ecoles maternelles 
ont pu proceder a des achats de livres. Chaque classe a dispose d1une somme 
de 200 frs. 
Les travaux effectues ont ete tres varies, tant par les methodes que par 
les buts recherches. 
- Certains enseignants ont surtout cherche a donner a leurs eleves 
la &o-Lfa de. Lulq. et les techniques employees sont multiples. Les coins-lecture 
sont surtout en faveur dans 11enseignement primaire et en classes de maternelle. 
II est vrai que les structures s'y pretent mieux, tant par 1a souplesse des 
programmes qui laisse plus de latitude aux maitres pour organiser leurs classes 
corrme ils 1 e souhaitent, que par Texistence d'un lieu permanent : chaque"" -
classe a sa propre salle et peut donc 1 'amenager. Dans les colleges, on constate 
que les enseignants, sortant enfin du:cadre etroit des morceaux choisis, multi-
•3't?~'i plient les experiences pour faire vivre les oeuvres qu'ils §tudient : montage-
dr lecture, debats, expositions, club lecture, accueil des auteurs... 
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- D'autres ont cherche S etablir un lien entre la lecture et d'autres 
activites culturelles, en completant et en enrichissant 1'etude d'un livre en 
classe par des visites au musee ou dans des entreprises, par la presentation 
d'un film long metrage, ou en emmenant 1a classe au theStre. 
- D'autres, enfin, ont cherche a susciter chez leurs eleves le gout 
de la recherche documentaire. II s'agit souvent d'equipes pedagogiques regrou-
pant des professeurs de disciplines variees qui onttente, a partir d'une lecture 
faite en classe de Frangais, de faire decouvrir par les enfants tous les aspects 
d'un theme. Differentes methodes ont ete utilisees depuis la recherche documen-
taire jusqu'a Tetablissement de fichiers de lecture en passant par une initia-
tion a la recherche documentaire, par exemple la recherche d'un systeme de 
classement convenant a la classe. 
Toutes les ouvertures ont ete recherchees : 1ectures de poemes; 1ectures 
d1 images; util isation de la musique, pour enrichir la lecture a Tecole. 
Le C.R.P., pour sa part, a cherche a aider les enseignants dans ces 
recherches pedagogiques nouvelles et leur a regulierement offert un certain 
nombre de services : 
- bibliographies d'ouvrages classes par Sge 
- dossiers contenant des idees et des pistes de recherche pour 
Tetude de certains themes 
- dossiers te.chniqu&6 indiquant comment realiser des coins-lecture; 
des journaux scolaires, etc... 
- dossiers iYictux£Lon sur Taudio-visuel : technique et langage du 
cinema; fichiers diapos, disques, etc... 
Enfin, i1 leur a ouvert une bibliotheque d'ouvrages de pedagogie de la lecture, 
de livres onereux,et de dictionnaires. 
En outre, le Centre, specialise depuis sa naissance dans 1'audio-visuel 
(il possede de nombreux magnetoscopes) a enrichi un peu plus son materiel. 
Les enseignants peuvent ainsi se former aux techniques audio-visuel1es au 
cours des stages qu1i1 organise regulierement. 
Enfin, 1e C.R.P. s1est charge de regrouper tous les rapports des ensei-
gnants en vue d'en fairetla synthese, pendant toute 1a duree de 1'experience. 
41/ 
F - THEATRE, MUSEE, MUSIQUE -
1° / Le Tke.<Ltste. -
Le Centre Dramatique de Tours, qui etait alors dirige par M. A. 
CELLIER, avait conmence, des 1972, a proposer des animations, des debats. 
L1experience a permis d'amp1ifier cette action. 
Les jeunes comediens de 1a Compagnie se rendaient dans la classe qui les 
avait invites. Leur role pouvait etre varie : 
- discussion autour d'une piece jouee au Centre Dramatique et qui 
avait.ete etudiee par la classe; 
- discussion autour du theatre en general permettant de satisfaire 
la curiosite des eleves sur le travail des acteurs, les decors, la mise en 
scene, etc... 
- animation, par exemple, en initiant les eleves a des techniques 
d'expression corporelle, en leur donnant des idees de mise en scene, etc... 
Une experience originale a ete men§e par quelques etablissements du 
ler cycle et un college : la creation d'un spectaele complet, entierement 
realise par les eleves et presente au Grand Theatre de Tours. 
Enfin, pour quelques classes de 4e et de 3e, ce fut 1a possibilite d'aller 
voir jouer une piece etudiee en classe. 
2 ° /  L e .  M u A e e .  -
Le but de la participation du Musee a 1'experience etait de pro-
mouvoir la lecture deJ> che-fa d'azuwie de 1'aAt. 
Le Musee des Beaux-Arts de Tours s'est dote d'un service educatif. La 
Banque d'Outi1s a acquis, a son intention, une cinquantaine de series de 
diapositives, selectionnees pour la qualite de leur reproduction, et des 
reproductions de tableaux. Ce materiel pedagogique a ete depose au Musee, ou 
il s'est ajoute a ses collections propres. Ainsi, a l|accueil des classes, 
le Musee a pu ajouter une sorte de SeA.vi.cz ExteAiejuA par le pret de ces 
documents en vue de favoriser la connaissance de 1'art a Tecole. 
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3°/ i.a Miu-Lque. -
L'experience Musique. a ete reservee aux eleves des ecoles primaires. 
Elle est particulierement interessante car elle a porte aussi bien sur les 
Maitres que sur les eleves. 
Des ateZieA* muAique ont ete organises a 11intention des instituteurs 
(4 seances d'une heure trente) avec le prograrrene suivant : 
- lere semaine : qu'est-ce que la musique 
- 2eme semaine : analyse d'un son par rapport a un autre son 
- 3eme semaine : utilisation d'un materiel sonore approprie au develoj 
pement psycho-moteur de 1'enfant. Les methodes 
d' initiation musicale active 
- 4eme semaine : 1'exploitation de 1'audition de disques. 
Trente cinq etudiants en musicologie se sont rendus chaque semaine dans les 
classes de dix groupes scolaires pour donner, en collaboration avec les insti-
tuteurs, une education musicale active. Les groupes scolaires ont, en outre, 
ete equipes en pianos (materneHes), instrumentariums, electrophones, magneto-
phones, disques et manuels. 
En 1974, une trentaine d'ecoles du ler degre ont, en outre, beneficie de 
concerts gratuits (harpe et flute). 
L' ensemble de 1' experience LectuAe, MuAicale a ete place sous 1a responsa-
bilite de M. VACCARO, Responsable de la Section de Musicologie de 1'Universite 
de Tours et de Mme LEROUX, Conseiller Pedagogique d'Education Musicale. 
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I I I  "  COMPTE-RENDUS DE QUELQUES TRAVAUX EFFECTU£S DANS LE CADRE DE 
L* EXPE:RI ENCE PAR LE SERVICE DE DOCUMENTATION 
A - CHATEAU-LA-VALLIERE - 1973-74 - TRAVAIL AUTOUR DU THEME L'AMERJQUE LATINE -
Ce travail est particulierement interessant parce qu'il a mobilise tout le 
college autour d'un theme unique "L'Amerique Latine", pendant un trimestre. 
En classe de 4e/3e 1'etude a ete faite. a partir du roman de Madame Huguette 
Pirotte : L'de.6 Qfichid&ej,, dans le cadre des ateliers. 
En classe de 5e, le point de depart a ete Le peM.oqu.eX d' AmeAlco, du 
meme auteur. 
En classe de 6e, ce fut un recueil de contes d'Amerique Latine La ^UZe 
da QHand SeA.pe.wt aux editions de la Farandole. 
L'aide de 1a documentaliste a ete demandee plus particulierement pour 
les classes de 4e et de 3e. La lecture du roman avait permis de degager un 
certain nombre de themes d'etude . la foret amazonienne 
. la vie des Indiens d'Amazonie 
. le genocide des Indiens 
La recherche documentaire a ete menee en vue de faire un montage-lecture 
audio-visuel accompagne de danses et poemes. 
Le travail s'est poursuivi pendant tout le premier trimestre au rythme 
d'une apres-midi (2h) par semaine. 
- Un groupe d'eleves a compose un scenario alternant des extraits 
du roman L' zn^eA dej> OtichZdeeA et des textes documentaires etablis a partir 
des livres fournis par la documentaliste; 
- un deuxieme groupe, travaillant en relation avec le premier, a 
recherche les photos susceptibles de convenir pour 11illustration du montage. 
Les diapositives ont ete realisees par les eleves de 1'atelier photo du CEG; 
- un troisieme groupe s'est consacre a la recherche des materiaux 
sonores (bruitage, musique) a 1'aide des enregistrements fournis par la 
documentali ste; 
- un quatrieme groupe s'est occupe de la realisation d'une carte 
geante de 1'Amerique Centrale (2,5 m x 5 m) avec 1'aide du Professeur de 
geographie et de dessin; 
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- un cinquieme groupe a effectue la recherche de poemes adequats 
dans 1'oeuvre de Pablo Neruda avec 1'aide du professeur d'Espagnol et a appris 
ses poemes; 
- un autre groupe, compose d'eleves appartenant a differents groupes 
a appris des danses folkloriques, guide par la directrice; 
- un dernier groupe s'est occupe de la partie technique : enregistre-
ment, mixage, coordination entre la bande son et les images; 
- enfin, les costumes des danses folkloriques ont ete realises par 
1'atelier couture. 
Paral 1 element, 1 e travail sur les contes La FAJLZZ da Gtiand SeApe.nt donnait 
lieu a un spectacle de marionnettes entyierement fabriquees par les enfants et 
mis en scene sous 1a direction du professeur de mathematiques-technologie, qui 
animait 11atelier marionnettes. 
Le spectacle fut presente trois fois, deux fois a Chateau la Valliere, 
en presence de 1'auteur de L^ENFER DES ORCHID£ES» une autre fois a Tours. 
Ce travail, bien que tres long, n'a jamais lasse les eleves qui sont venus 
spontanement deux mercredi et deux samedi apres-midi pour 1'achever. II a pu 
etre mene a bien parce que tout 1e monde y a contribue, c'est un exemple 
parfait de pluridisciplinarite. Mais i1 n'a ete possible que grace a 1'existence 
du tiers temps pedagogique. 
Pour le service de documentation, ce travail marqua un tournant important. 
Cetait 1 a premiere fois que l'on faisait appel a une documentaliste pour parti-
ciper a 1a creation d'un montage audio-visuel. Outre la recherche et 1'exploita-
tion des documents, elle fut amenee a col1aborer au montage lui-meme : enregis-
trement, mixage, synchronisation, etc... 
Ce travail, tres riche, a ete en quelque sorte le point de depart d'une 
plus grande variete destravaux de documentation dans tous les etablissements 
desservis. Pour repondre a des besoins nouveaux, les documentalistes se sont 
formees aux techniques audio-visuel1es, en particulier avec 1'aide du C.D.D.P. 
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B - L'ARCHE DU LUDE - 1973-1974 - COLLABORATION AVEC LE LABORATOIRE DE 
PSYCHOLOGIE ET DES SCIENCES DE L'EDUCATION DE L'UNIVERSITE DE TOURS -
Le C.E.S. de 1'Arche du Lude, a Joue-1es-Tours, etait en 1973,aux termes 
d'un accord entre le Laboratoire de Psychologie et 1'Inspection Academique, 
le lieu de quelques recherches experimentales, par exemple : renforcement 
audi-visuel de 1'apprentissage d'une 1angue etrangere; psychomotricite et 
structures operatoires : les transferts d'apprentissage. 
Lors de 1'experience Promotion de la Lecture, le laboratoire de Psychologie 
a suivi le travail sur documents au C.E.S. Arche du Lude. 
Deux classes de 6e ont plus particulierement ete observees et comparees. 
Si le travail en documentation s'est deroule de fa?on classique, il est 
interessant de prendre connaissance des notes des observateurs (la documenta-
liste et les chercheurs du laboratoire de psychologie) quant a 1'attitude des 
enfants face a ce type de travail. 
A£tutude. deA en^antA : 
LOAA de.6 pn.znu.eAA tkemej>, leA en^antA ont pnJj> plai&Zn. a avoiA a leuA 
dt&po-b-ction une g-iande quantite de. ZJ.vn.eA non AC.OZCJA&6. MaiA Z' e.xpe.^u.e.nce. 
a montAe qu'-LZA ne 6ave.nt paA ZeA utJZJAeA.. Au COUAA de Za pn.ejn£&n.e. Atance 
nouA ZeA avonA aJdeA a pfiend/iz ZZA fiehesienceA bibZiogtiapkiqueA dz ZZUAA 
ouvAageA e,t Ze.uA avonA appnJA a utULiAeA Ze.A tabZu de.A matJen.eA. Ce.A pointA 
AejnbZe.nt eJAe acquJA pan. Z' enAembZe deA enfiantA deA ZeA pAemieieA seanceA. 
JZ eAt AaAe que Z'un d'eux, ayant deja tAavaiZZe "en tkeme", n'uJJJJAe paA 
Aon ZivAe conAectement pouA ZeA tAavaux AuivatvtA. 
LeA eZeveA ont, pouA Za pZupaAt, conAacAe Za pAemieAe keuAe de tAavaJJi 
a pAendAe po&AeAAion du document qu'iZA avaient ckoiAi. NombAe d' entAe eux 
ont fieuJZZete Ze ZJvAe et paAcouAu deA paAAageA quJ ne conceAnaient paA 
ZeuA tnavaJZ pAopAement dit, maiA qui ZeA inteAeAAaJent peAAonneZZement. 
IZA n'ont commence a ZJAe ZeuA texte qu'a panJJA de Za deuxieme Aeance. 
Face a deA ouvAageA ZongA ou di^icJZeA, ZeA en^antA Aont de.AempaAe.6, 
•iZA oubZient ce qu'iZA ZJAent. et Aecopient voZontieAA de,4 paAAageA du ZivAe. 
NOUA avonA note, danA Ze4 cZaAAeA de 62, de gAandfy di^icuZteA a compAendAe 
Z'enckaA.nement d'un texte Zong. LeA enfiantA 6e peAdent danA ZeA detaiZA qui 
AeAont AeuZA AetenuA. La tAame du texte di6paAaZt compZetement. 
Voit-on ZaJA&eA deA en^antA pAendAe deA noteA ecnJteA AanA A'OAAUAQA 
qu.liZA' ont bien compnjA Ze texte ? A un ceAtain Atade du tAavaJZ, \ne devAaJX-on 
paA: pAendAe ckaque eZeve en paAtJcuZJeA pouA diAcwteA avec Zjui.-.de'ce qu'iZ a 
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compsuA et de i>eA> intentioni ? 
Van6 tou£&> le.6 cZa6A(tt> ou cztte. metkode a ete employee, lu leiu&tatA ont 
Ite concluawti. MCLU>, dant, tej> cZaA&eA chaAgeei, eZle e&t inappticable. 
Outre cette etude plus poussee du comportement des enfants face au travail 
de documentation, la documentaliste et les enseignants du CES ont teste syste-
matiquement differentes methodes de prise de notes avec les eleves : 
1 - lecture et prise de notes menees simultanement 
2 - lecture, paragraphe par paragraphe, avec resume a 1a suite 
de chaque lecture de paragraphe 
3 - lecture globale du texte suivie d'un resume. Le travail final 
est realise d'apres les resumes successifs. 
La methode 1 a fait apparaitre que 1'enfant etait incapable de faire un tri 
entre 1'essentiel et 1e reste. II ne dispose pas encore des capacites de rai-
sonnement lui permettant de faire une synthese de sa lecture. 
La methode 2, tres dirigiste, presente 1'inconvenient de rompre 1'unite 
d'un texte, unite que la majorite des enfants ne saura pas reconstituer. Meme 
si au niveau de chaque paragraphe elle permet une prise de notes a peu pres 
correcte, 1e resultat d'ensemble demeure disparate et instructure. 
La methode 3 implique que le resume de chaque lecture se fasse livre ferme. 
Elle oblige donc 1'enfant a faire un effort de comprehension et de memorisation 
au moment de la lecture. C'est la methode qui donne les meilleurs resultats, sous 
condition d'etre pratiquee par des eleves capables de lire un texte correcte-
ment, en le comprenant. 
C - B0UR6UEIL - 1974-1975 - LECTURE OU DOCUMENTATION -
Le college de Bourgueil presentait, en 1974, la particularite d'etre un CES 
experimental. Les experiences qu'il menait depuis plusieurs annees en matiere 
de travail independant et de travail de groupe le designait pour etre desservi 
par 1e service de documentation de 1a B.C.P. Specialise par ailleurs en audio-
visuel, il disposait d'un materiel important, en particulier d'un magnetocospe 
et d'un studio prise de vues-enregistrement du son. 
Lorsque. la documentaliste est arrivee au CES a la rentree scolaire 1974-75, 
une nouvelle: experience sur le travail independant commengait. 
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Deux classes de 6e, prises en charge par la meme equipe pedagogique, 
§taient mises en observation parallele, c'est-5-dire devaient faire les 
memes travaux tout au long de Vannee. L'experience devait se poursuivre 
1'annee suivante sur les memes eleves en classesde 5e. 
En 6e A, la formation des groupes de travail avait ete fixee par 1'equipe 
pedagogique, une fois pour toute, pour 1'annee. En 6e B, la formation des 
groupes restait libre, liee aux affinites des eleves et aux sujets etudies. 
Dans les deux classes, les enseignants avaient pris 1'engagement de faire 
pratiquer aux eleves le travail independant aussi largement que possible. 
La Documentaliste travaille donc avec les deux classes tout au long des 
deux annees scolaires.de 1'observation. En realite, il est assez difficile 
de tirer des conclusions quant a 1'influence du mode de formation des groupes 
car le hasard avait reparti les eleves de telle fagon que la classe A avait 
un niveau general nettement superieur a celui de la classe B. C'est toujours 
dans la classe A que les eleves firent les travaux les plus interessants. 
Pratiquant de fagon intensive le travail de documentation, les eleves des 
deux classes acquirent rapidement une tres grande aisance dans le maniement 
des livres. Mais au niveau de 1'exploitation de leur recherche, ce sont les 
eleves de la classe A qui montrerent le plus d'originalite en ayant volontiers 
recours au montage audio-visuel, a 11exposition, voire au maquettes (realisees 
a 1a suite de 1'etude du Moyen-Age) pour presenter leurs travaux. 
Pendant ces trois annees de presence au college, la documentaliste fut 
sollicitee pour deux types d'activites : 
- 1'etude d'un theme, mais qui souvent avait pour finalite 
une presentation originale 
- 1'incitation a la lecture, sous des formes tres variees mais 
toujours tres eloignees du travail de documentation. II faut d'ailleurs noter 
que le souci de voir lire les enfants etait assez general et faisait partie 
de 1'etat d'esprit du college. II etait rare que les enseignants ne demandent 
pas, en meme temps qu'un theme de documentation, une caisse de romans axes 
autour de ce theme et qui etaient mis a la libre disposition de la classe. 
Les etudes de themes. Elles furent nombreuses, mais essentiellement concen-
trees en histoire et geographie, rares en Frangais et inexistantes en Sciences 
Naturelles. 
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- L 'etude du theme Le monde. da &ia.vail aux XlXe eX XXe. iilcZeA par 
une classe de 3e, donna lieu a une grande exposition dans la bibliotheque du 
CES a laquelle furent conviees toutes les classes de 4e et de 3e. Elle fut 
suivie d'un debat organise par les eleves responsables de 1'exposition. Puis 
les enseignants firent venir, dans les classes, des professionnels appartenant 
a differents corps de metier. Enfin, on projeta le film de Charlot Le* tempi> 
modeAne.6 dans le cadre du cine-club du college. 
- Toujours en 3e, 1'etude du theme La VneA&e. apres une recherche 
documentaire sur les aspects historiques et contemporains de la presse, donna 
lieu a la redaction d'un journal a partir des 24 h de depeches de telescripteurs 
de 1'A.F.P. (le Centre de Renovation Pedagogique a keAJjte des anciens tele-
scripteurs de "La Nouvelle Republique" lorsque cette derniere les a changes). 
Puis les eleves ont compare leuA journal avec les quotidiens parus le meme 
jour. 
Incitation a 1a lecture -
- Une classe de 5e, apres avoir lu 1e livre de Christian Grenier 
Sabo&ige. 6UA Za planete. fiouge. a realise un film d'animation original. Tous 
les personnages et les objets necessaires ont ete dessines et decoupes dans 
du carton a dessin et articules grace a un ingenieux systeme de boutons 
pressions. Ce systeme permettait de les animer sur un decor fixe pour la 
prise de vues. Parallelement, les enfants ont adapte le texte, 1'ont enregistre 
et sonorise. 
- Dans une classe de 6e, les enfants ont commence par faire une 
etude d'albums pour enfants choisis pour 1'originalite de leurs textes et 
de leurs i11ustrations. Puis ils ont ete invites a composer eux-memes des 
histoires en partant d'une ecoute musicale. Ces histoires, imaginees collecti-
vement et enregistrees, ont ete ensuite mises sous forme ecrite, illustrees 
puis ont ete imprimees par 1es eleves pour constituer un recuei1 de contes. 
- Pendant deux annees consecutives, il y eut un travail d'incitation 
a la lecture avec une classe de 4e puis 3e amenagee (enfants plus ou moins en 
situation d'echec scolaire) particulierement reticente devant le livre. On 
lejjr-;offrit des caisses de livres (romans) soigneusement chdiiisven fonction 
de 1'interet des textes, mais aussi de 1a longueur et de 1a difficulte des 
oeuvres choisies. Ce qui permit de les faire passer progressivement de la 
nouvelle au roman, de la.1itterature policiere a la 1itterature generale 
contemporaine et de leur donner progressivement le goQt de la lecture. 
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CONCLUSION -
L'experience de PROMOTION DE LA LECTURE EN INDRE ET LOIRE est aujourd'hui 
achevee. 
Le bilan des experiences menees dans les ecoles primaires et les colleges 
(C.E.S., C.E.G., C.E.T.), sous la direction du Centre de Renovation Pedagogique, 
a ete presente par M. 1'Inspecteur DELAISEMENT, en 1979. Un bilan pessimiste, 
un peu desabuse : 
Le aon6tat, en &>t bfwutaZ : mu> a pa/ut queJLquu benefiice-A 
de ja  Aou fUgne .6  eX  a  meXV ie .  au  cAed i t  de  V  expe /u .e .nce ,  su .e .n  de  &ondame .n taZ  
dan6 leA habitude* de Uxe., dan* 1'atbtiude. &ace aux LLvieA, iace aux IOIAAJU, 
£ace a Za cuttu/ie. et a Z'inteAet qu'on Zwi pofite ne iembZe avoiA ete in&Zeclu. 
AeAleju6eme.nt du ^ait de ceX. e.iiohX pfioZonge. 
Pessimisme qu'il faut temperer : 
LeA anneeA 69 a 75, ..., ont ete maAqueeA paA une AonXe. d'e.xpZo6ix>n 
davii> ZeA Ae.chenchej> et expeAienceA de. touteA natuAeA... 
In : "Les experiences de Promotion de la Lecture en Indre et Loire : 
Evaluations : cahiers n° 3. Annee 1977-78". 
Et, en effet, si rien de fondamental n'a change quant au comportement des 
enfants face au livre, i1 n'en n'est pas de meme pour les enseignants. L'expe-
rience, par les recherches qu1elle a suscitees, les a sensibilises aux pro-
blemes de lecture. Parce qu'i 1 s ont voulu susciter 1e gout du livre chez leurs 
eleves, ils ont commence a chercher ce qui pourrait les interesser et ont 
decouvert la 1itterature enfantine. 
Les annees 70-80 ont enfin vu entrer des albums de qualite dans les ecoles 
primaires et maternel1es, des romans ont remplace les extraits choisis classiques 
dans les colleges. Cette evolution a ete si nette que la B.C.P. et la B.M., 
pour repondre a ces besoins nouveaux, ont cree en 1975 un service de Ze.ctuAe. 
Auiv-ie, c' est-a-di re d' ouvrages en 25 exemplaires permettant une lecture collec-
tive de la classe. Or, en moins de deux mois, tous les titres sont retenus pour 
toute 1'annee scolaire et 1a liste des titres (plus de 150) ne comporte prati-
quemenfoip.as d1 oeuvres ctoLi>t>iquet>. Les enseignants, cessant de prendre' pour 
reference les best-sellers de leur enfance, acceptent maintenant 1'idee que 
les livres d'aujourd'hui ont leur-place dans Tecole. 
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C'est une evolution importante. Meme si l'on pense que 1'gcole n'est peut-
etre pas, de nos jours, le lieu ideal pour faire naitre le gout de la lecture 
(le nombre d'eleves places en situation d'echec scolaire est de plus en plus 
important et ils ont tendance a rejeter 1'ecole en bloc et la lecture avec), 
si les lectures faites a 1'ecole restent un souvenir agreable, on peut supposer 
que 1 'acte de lire n'apparaitra plus fatalement comme lie a Techec scolaire. 
Les activites du service de documentation representent un cas a part dans 
le deroulement de 1'experience. Ce service continue a fonctionner en 1980, 
avec des effectifs reduits certes (trois documentalistes qui ne desservent 
plus que 4 colleges) mais le fonds de livres, lui, est utilise par de tres 
nombreux enseignants dans tous le departement. 
D'autre part, plus qu'une simple incitation a la lecture, il a cherche 
a developper la pratique du livre en tant qu'outil culturel. 
Le role des documentalistes, et c'est en cel.a que leur presence dans la 
classe etait importante, n1 etait pas de faajjiz Ze pfioQfiaxme. sous une forme ou 
sous une autre, mais bien de donner aux enfants les moyens d'utiliser le livre 
et, ce, pour leur vie durant. Lorsque le livre devient banal, quotidien, i1 ne 
fait plus peur. Lorsque 1'enfant s'habitue, tout au long de sa scolarite, a 
manipuler sans cesse des ouvrages de tous types, il lui devient naturel de 
les utiliser pour son propre compte. Tous les documentalistes de la B.C.P. 
en ont fait 1'experience, lorsque les enfants avaient pris 1'habitude du 
travail en documentation, ils venaient spontanement les trouver pour leur 
demander des documents destines soit a un travail scolaire, soit a satisfaire 
leur curiosite personnelle. 
On peut supposer -et esperer- que ces enfants, meme s'i1s doivent arreter 
rapidement leurs etudes, auront acquis, a 1'ecole, les moyens de continuer a 
s'informer et a se former : recyclage, formation permanente, culture personnelle 
leur seront sans doute plus faciles. 
Que reste-t-i1 aujourd'hui de 11experience ? Dans les ecoles : des 1ivres, 
parfois utilises, parfois oublies dans une armoire. Et 1'on peut regretter 
qu'ils n1aient pas rejoint 1a Banque d'Outils ou ils pourraient etre de nouveau 
utilises par d'autres. La mise en commun des moyens eut permis une plus grande 
richesse pour tous. 
Pour le Service de documen-
•- rtation : la desserte de 4 colleges, ce qui est u'n peu derisoire si 1'on songe 
;:^(«.qu'il n'a pas ete cree de C.D.I. depuis 1975; et un fonds^ de livres, 1 a Banque 
\ - : :d'0uti.l s, riche et coherent. ; • -
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Des faits nouveaux sont intervenus, les structures ont changees : 
- Structures administratives : les bibliotheques et les ecoles ne 
sont plus rattachees au meme Ministere, la coop6ration, du meme coup, devient 
plus difficile. Les bibliotheques ne doivent pas oublier 1e reste du public 
qui avait, parfois, ete neglige. 
- Structures scolaires : la disparition du tiers-temps pedagogique, 
puis des 7 01, les nouvelles directives pedagogiques, les reductions d'horaires 
dans certaines matieres (Frangais, histoire, geographie) rendent plus difficile 
le travail en documentation a l'ecole. 
II reste, aujourd'hui, a utiliser au mieux tous les oatiJU acquis pour 
1'experience, documents et materiel. 
On peut, bien sur, se dire qu'une cooperation entre les Ministeres interes-
ses, une participation financiere du Ministere de 11Education, permettraient 
au service de documentation de continuer son action en 1'amplifiant jusqu'au 
jour ou tous les etablissements scolaires seraient dotes d'un C.D.I. Mais ce 
type d'action est difficile dans le cadre de 1'Administration frangaise. 
On peut aussi penser que des voies nouvel1es s'ouvrent aujourd'hui. S'i1 
serait dommage de disperser 1 e fonds de documents, qui forme un tout coherent, 
dans le fonds general de 1 a B.C.P., il n'est pas inenvisageable de le voir 
s'adapter a des fonctions nouvelles. Ouvert a des organismes culturels nouveaux, 
tels que Maisons des Jeunes et de 1a Culture, Foyers du 3e age, Centres de 
formation permanente, Comites d'entreprise, il pourrait repondre a des besoins 
nouveaux et offrir ses richesses a 1'ensemble de la population. 
En outre, 1a formation des sous-bibliothecaires documentalistes, 1a pratique 
pluridisciplinaire acquise au fil des ans dans les colleges, les rend competents 
non seulement pour gerer 1e fonds, mais aussi pour developper des actions 
d'animation autour du livre. 
Si 1'experience est finie, la Promotion de la Lecture, elle, est une 
oeuvre de longue haleine, qui doit sans cesse s'adapter a une Societe en 
mutation. 
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*v ;?:r?'-*FMCRAMME A L' INTEKTION DES ELEVES-HAITRES ET ELEVES-MAITRESSES 
DES SCOLES NORMALES D'INDRE-ET-LOIRE 
I) Lee Pocumgnt» 
A) Mfinltlon 
1) 00 lee trouver 
Annuaire». Bottin. Publicetione 
Organiemee. Institutione 
r. PrSt interbibliothlquee 
Acquisition. Locetion. PrSt 
C) Conaent lee trouver 
Bibliographie-Dlecogrephie-Filmographie 
Claeeificetione 
Cetaloguee 
Lietee etlectivee 
Accte direct 
D) Reprogrephie 
II) Ptilleation du document eeul 
A) I*pri®6» habituele (livree, revuee, divere) 
Teblee de metitree - Index - Notee bee de page. 
Bibliogrephie (regroupte, fin de chapitre) 
Teblee dee revuee. Soomeiree. RSeumSe dee erticlee. 
B) Analyee et priee de notee. 
1) Niveeu eneeignant 
Caract&ree du document 
Analyeee de difffirente typee de docueente 
t Sciencee huoeinee 
: Sciencee et techniquee 
: Litt6reire, philoeophique. 
2) Niveeu tlivee 
Probltmee 
Solutione 
III) Ptilieation de le meeee docuaenteire 
A) Document "eourca" et document rleultent de eon exploitation 
B) MCthode de travail eur plueieure documente : 
thteee oppoeftee 
complimentairee 
audio-vieuel et iaprim6 
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vi- C): Rive*tt eneeignent : individuel et de groope C> 
. ->if. elecie? Siveeu Clftve i individuel et de clasee 
* Choix de« thdaea de trevail 
Constitution dee (quipes 
Attitudes et repports eneeignant Sllve 
IV) Pr<sentetion des rleultets du treveil docunenteire des iltves 
A) Synthiee prialable 
B) DiffCrents modes de prisentation 
limitte 1 la classe : oraux. Kcrits. Audio-viauel. 
Blargieseroent au groupe scolaire ou 1 le loceliti : 
exposition 
Pr6sentation audio-visueile 
EnquSte 
V) Conclusion 
FinelitC et objectifs de cette aSthode de travail. 
VI) Cestion d'une bibliothfique d'gtablissemeot 
Des cours seront organisis sur dentande des enseignants qui euraient 
1 glrer des bibliothiques d'ltablissenent. 
x 
x x 
Wthodes - Boraire 
L'ordre suivi ne serait pas forc6ment celui du prograame 
Pour chaque pertie : trls bref expost liminaire (10 ainutea «^-'•1 
travail pratique ou dirigi 
exposi de synthlse 
L'enseohle dee cours, T.P., T.D., aurait lieu 1 la Bibliothlqee 
eunicipale le jour de fermeture (jeudi), par bloc de deux beures. 
Au total 10 sCances de deux heures environ. 
Coura, T.P., T.D., eeraient assuris per ie personnel scientifique d< 
la Bibliothique nunicipele. 
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Lc recours au service de docmaentatlon (qu'il eeit propre 6%-'T 
l*6tablies«aent ou extfirieur) pour l'6tude d'im eujet eet le docmeent 
(ou plutSt le maeee docueenteire) quelle qu'en eoit le forme, eu centre 
de 1'acquieitioo dee connaieeancee et modifie totaleaent lee eEthodee 
et lee rapporte traditionnele, Cele entratne un certain noabre de con»6quencee. 
1) La paeae docunentaire devient 1'tlSgant pftdagogjque eeeentiel 
II ne eaurait y evoir en effet un eeul docueent, sinon autant garder 
le manuel. 
La connaiesance n'eet plue dispene6e par un eneeignant appuyfi eur un 
manuel, maie eet 8 extreire d'un ensetsble oultiforme porteur d'infor-
aations nombreusee. 
2) Lee documente deviennent le point de convergence de relatione 
a) pfedagogiquee 
b) fonctionnelles 
c) pereonnelles 
entre trois pereonnes i enseignant 
bibliothficaire-documentaliete 
818ve 
"X. Elive 
Maeee * 
documentaire 
Doc 
II y a donc changeaent conplet par rapport eux typee de reletions 
ant6rieures i les fonctione ellee-eemes eont oodifi6ee. 
3) Les fonctions nouvellee 
A) LUlSve 
de peeeif actif a) il a accfieauxeources de 
l'inforeati on exis tante, 
il peut 8tre aoen6 & en chercher 
d'eutree, 
tl peut accrottre lul-rfae masee 
: dt-K docuoentaire, 
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b) il doit apprendre 1 exploiter cet 
enecmble, eeul ou en 6quipe ; c'eet-
&-dire i 
lire (dSchiffrer) 
coaprendre (analyeer) 
comparer (critiquer) 
regrouper (synth6tiser) 
transmettre (exprimer, 
coBBBuniquer) 
B) L'enseignant 
de dispensateur de connaissances £lebor€es —• mSdiateur 
et ordonnateur des connaissances acquises. 
a) il doit guider l'616ve dans ea d6marche d'exploitation dee 
documents, lui apprendre une methode, 
b) il doit contrSler la d6marche mSthologique et les r6sultats, 
c) et surtout ; il doit aider l'61eve 5 structurer les connaissances 
venues de toute part, 8 se donner des 6chelles de valeurs, 5 com-
poser eon propre "6cran de culture" (A.M. Molee : Sociodynamique 
de la culture) 
d) II aidera 6 la composition de la masse documentaire. 
C) Le Biblioth6caire-documentaliste 
de technicien-gestionnaire m6diateur et technicien-p6dagogue 
a) il doit constituer la masse documentaire et la traiter techni-
quement pour qu'elle eoit accessible facilement, 
b) il guide l'616ve dans ea recherche au centre de documentation, 
c) il peut intervenir dans la premifcre phaee du travail personnel 
de l'615ve, 
4) rormation des eneeignants & 1'exploitation des documents 
L'exploitation du document ne e'improviee pas : il faut plus qu'une 
initiation (cf. programme joint) pour que 1'enseignant puieee jouer 
son rSle auprfee de l'616ve. Sinon : 
a) on paeeera 1 cSt6 de 1'essentiel en restant au niveau dea 
recettes (dossier immiable pr6eent6 et conraent6 par 1'eneei-
gnant, etc...) et la rfenovation p€dagogique recherch6e ne sera 
qu'apparente. 
b) les relations fonctiotmelles entre 1'enseignant et le biblio-
th6caire-documentaliste seront fauss6es. 
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PERIODIQUES RECUS PAR'iLfA -BANQUE D'0UTILS ::'t-' 
1) P§C_abonnement -
3 ex. - THEMES - 1972 -* 1974 (disparition du periodique) 
3 ex. - Courrier de TUnesco 1973 1980 
1 ex. - Education du Developpement 1973 •* 1980 
1 ex. - Cahier de 1'OREALM - 1973 (disparition du periodique) 
1 ex. - Pourquoi ? 1973 -+ 1980 
3 ex. - T.D.C. "Textes et documents pour la classe" 1973 •* 1980 
1 ex. - Cahiers Franipais - 1973 •* 1980 
2 ex. - La documentation photographique 1973 1980 
1 ex. - Informations et Documents 1973 1978 (arret de 1'abonnement) 
1 ex. - La documentation frangaise illustree 1973 1975 (disparition) 
- Le Monde - Dossiers et documents 1973 -+ 1980 
1 ex. - "Vie Sociale et politique" 
1 ex. - "Economie et Societe" 
1 ex. - Inter-education 1973 1974 (remplace par 1e suivant) 
1 ex. - Inter- C.D.I. 1975 + 1980 
1 ex. - Atlas 1973 •* 1978 (arret de 1 'abonnement) 
1 ex. - La joie par les livres 1974 1980 
1 ex. - Nous voulons lire 1974 1980 
2 ex. - Populations et Societes 1974 -> 1980 
1 ex. - L1Ecole ouverte sur 7e Monde 1975 -> 1980 
2 ex. - A travers la presse 1975 -> 1977 (disparition du periodique) 
2 ex. - Le peuple frangais 1974 -+ 1980 
1 ex. - Tour du Monde 1975 -»- 1976 (arret de 1'abonnement) 
3 ex. puis 5 ex. - B.T. "Bibliotheque du Travail" 1973 -»• 1980 
1 ex. Duis 2 ex. - B.T.? "Bibliotheque du Travail-Second degre" 1973 -+ 1980 
1 ex. puis 2 ex. - B.T. Son "Disque + diapositives" 1973 -> 1980 
2 ex. - Documents sonores de la B.T."Disque" 1975 + 1980 
2 ex. - Record 1977 1980 
2 ex. - D.S.A. "Documents Service Adolescents" 1977 -»• 1980 
PERIODIQUES RECUS A TITRE GRACIEUX -
3 ex. - Total Information 1973 1980 
1 ex. - Canada d'aujourd'hui 1974 -> 1980 - f 
1 ex. - Poste et Telecommunication 1974 -+• 1980 
1 ex. - Cahiers de la Culture et de 1 'Environnement 1977 ->- 1978 
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tISTE.DES:O.RGANISMES PRETANT GRATUITEMENT LES FILMS - : "f : . 
- Bristish Council : Films sur la Grande Bretagne 
- Cefilm : Connaissance de 1'Economie par le film 
- Cedfi : Cinematheque Commerce et Industrie 
- Films SNCF 
- Cinematheque du Ministere des Affaires Etrangeres : Films sur les pays du 
Tiers-Monde et les problemes de sous developpement 
- SCMA : Service Cinematographique du Ministere de 11Agriculture : films sur 
11agriculture mais aussi courts et longs metrages d'interet general (fiction 
- Ambassades de differents pays et en particulier; 
- Ambassade du Canada : tres gros catalogue# de films canadiens 
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MINISTERE D.E L*EDUCATION NATIONALE 
BIBLIOTHEQUE CENTRAEE DE PRET 
DE L'INDRE-ET-LOIRE 
PLACE ANATOLE FRANCE T 0 U R S. 
LA BANQUE VOUTILS WUS PROPOSE : 
DEUX TYPES DE MATERIEL D#£XP0SITI0N. 
A )  C O M P O S I T I O N  :  
a) 8 panneaux 2m / 1 m 
4 bleu metallise 1 face 
alu mat toile de lin 1 face 
4 vert toile de lin ' facfi 
alu mat toile de lin 1 face. 
b) 8 panneaux lm / 1 m 25 alu mat 2 faces. 
c) 32 supports (pieds) 1 m / 0,40 m 
0,75 m 
sur lesquels on pose les panneaux. 
d}- 16 traverses allongees avec 2 gorges maintenant les pieds stables r les-
unissant: 
8 1 m /0,20 m 
8 2 m / 0,20 m. 
MONTAGE : 
^.!. JMPORTANT :poun Zla£{,ic.hagz ne pa& utitueA d<u punaju>zjji'maJLi du Acotch. 
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B) Si votre exposition compor-te des elements plus lourds 3 presenter, nous 
< pouvons egalement mettre. a rvotrer disposition le materiel ci-dessous. •: 
C 0 M P 0 S I T 1 0 N  :  
4 
a) 4 panneaux 1 ,00h 1,25 L ) 
6 panneaux 1,25h x 1 ,00 L ) en contreplaque recouvert tissus 2 couleurs 
4 panneaux 0,50h x 1,25 L ) soit au total 30 m2 
b) 12 housses plastiques et carton, 
c) 63 colliers a fixer sur les mats, chacun ayant 2 vis et 3 logenEnts pour les 
gonds supportant les panneaux, 
d) 8 pieds mEtalliques en croix, perces au centre pour recevoir les inats, 
e) 13 mats deirontables de 2 m, chacun compose de 2 elements solidarises. 
M O N T A G E  :  
II s'effectue a deux personnes, avec un simple tournevis. 
a) en fonction du nombre de panneaux et de la disposition choisie (exemples ci~ 
dessous) fixer au collier a 10 cir. environ du haut de chaque mat en vissant les 
deuxvis sans exces toutefois pour ne pas abimer. le filetage ; enfiler sans le 
visser un autre collier autour du mat. 
b) mettre en place quelques pieds : inserer les mats dans le trou prevu a cet 
ef f et. 
c) pendant qu'une personne tient deux raats, 1'autre accroche le panneau qui les 
relie ; 1'operation est repetet jusqu1a ce que tous les panneaux soient ac-
croches. Remonter les colliers qui tiendront le bas des panneaux et visser. 
d) Mettre en place les pieces a exposer en utilisant des punaises (proscrire les 
agrafeuses dont les agrafes, difficiles a accrocher, risquent de deterioEer 
le tissu) . 
C ' e t t  p f i l t  :  I N A U G U R E Z  !  
V E M O S I T  A G E  :  
Otez les punaises avec soin pour ne pas dechirer le tissu. 
Replacez les panneaux dans leurs housses, les mats dans leur sac, les colliers dans 
leur boite. 
f - i
I 
CE MATERIEl EST A VOTRE': VTSPOSJTJ ON ET PEUT VOUS ETRE A P P O R T E  PAR -
'  L E S  B l B L t O B U S  V E  LA.  B I B L T O T H E Q U E '  C E N T R A L E  V E  P R E T  E N  F 0 N C T 1 0 N -  V E  
L EUR V E P L A C E M E N T .  -
Mirxis"tere de 11 Sciucation Na."tioiia.le 
Bibliotheque Centralc de PrSt 
d'Indre-et-Loire 
Place Anatole France ~ TOURS 
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L  I  S  T  E  D E S  D I A P O S I T I V E S  
P O S S E D E E S  P A R  L  A  B . C . P ,  
Ces diapositives peuvent etre emprxmtees par les enseignants a la 
B.C.P. a Tours ou demandees au Bibiiobus. II est preferaule de les 
faire reserver au moins 3 sernaines a 1'avance. 
* Les diapositives precedees d'un asterisque se trcuvent en depot au 
Musee des Beaiox—Arts a Tours ou elles peuvent etre emprxmtees par les 
enseignants, s'acb?Qsser au Service Educatif. 
RELIGIONS Nbre de diapositives Nbre d*exemplaires 
220 
284 
297 
VIB 
324 
331 
H 
II 
II 
11 
II 
II 
II 
tl 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
~Bibliotheque de travail, sonore 
8 La Bible 
—DJBIEF La Reforme (Col»Reoontre) 
—ROUX Islam " 11 
1 disque 12 
36 
36 
SOCIALE 
K 
18 
18 
24 
24 
-MeTicrs di 1'aorticuitu^e 
—Metiers d-5 1'hotclleric e'- dc la restauration 
-Metiers de la boulang.-erio, de la patissarie, de 
la confiseris et des ^lacc-s 
—Me^iers de la con: :t r-Vvr. iior. wetallique 
-Metiers dc la cov.v.zrturci, de ia plomaerie et 
du chav.ffa£ro 
—Metiers d3 la fabrication n.eoa.ni.qu^ 
—rietiers de la maqcraierie ei r.ietie:-;: OGTmoxas 
—Metiers dc la "poimurQ et decoration 
-4vietiers de la cidururgie ot de la foizi'3rie 
-Metiers des cuirs et pca-ax. Fourrure, pollfe-tqrie 
-Netiers dcs industriea gr&phiques 
-Metiors du sccretariat, ae ia comptabilite, de la 
mecanographie et des bureaux administratifc ou 
commerciaux. 
1 
2 
2 
—Apprenons a voter. L'election du Pr4si.d.en't <le la B.e 
suffrage univercel direct 
—Conductexir d'engins 
—Dessinatour 
-Metiers de i1 ateattLige et du travail des viandes, 
—Metiers dc l'automobii3 
-44etiers de 1' e_ieol :-xc-2.te et de 1'electromecanique 24 
—tletiers de l1 vle-"z T-cniquo 
-4'ietiers de jtv-I::- 11. -.rerji; et du travail des etoffes 30 
24 
24 
2A 
24 
24 
18 
30 
30 
24 
30 
24 
24 
Lque au 
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VIE,SQCI^T.E (suite) Nbre de:-'diaposi-t'ivos 
331— -Metiers du secteur; sanitaire et social 24 ti -Metiers du travail du bois 24 
352 -Actes (Les) de 1'iSte.t Civil 24 n —Le Conseil muzdcipal. Le Maire 12 ii —Les services municipaux 21 n —La Vie communale : le commerce local 24 n " " i le marche 12 
360 -L'Aide sociale 21 
362 —Hygiene et sante publique 24 
380 —Geographie humaine II: un equilibre qui se cher— 
che. 27 Les transports 6 
381 -Un grand magasin parisien : la Samaritaine 18 
SCISNCES PURES 
520 —CLARKE. L'Astronomie . (Coll.Rencontre) 36 
530 -BENGIT. La Pliyoique 36 
540 —VINCENDON, La civvmie ii ii « 36 
550 —Geographie phy?2ique de la France. La Garonne 12 ii _ ii ii " " " La Loire 12 11 _ n ii " " " Le Rhone 12 II _ n ii " 11 " La Seine 12 
550 -Oeologie,II : Facies : et fossiles 6 
551 —DARB0IS. Le Voloanisme 15 
551. 44 -AVQO Norbert Casteret cLans la grotte de Hiaux 15 
551. 46 -Mer et marees 6 
551. •5 -Geographie physique de la Prance. Climat et apti-
tudes vec7etales de la France. 12 
554.4 —Geographie physique de la France. Formation du 
relief fran§ais. 12 II -Geographie piysiquo de la Fz-ano^^Les Pyrenees 12 II _ n ii " " " LQS Vosges 12 11 •_ ii ii " " " Le Jura 12 II _ ii ii " n " Le Massif Central ' TL _ n ti " " " Les Alpes 12 II „ ii ii " " " Les Cotes de 
1'Atlantique 12 11 _ " ii " " " Les CStes de 
la Kanche 12 II _ ii n " " " Les C5tes de 
la Med.it erranp.o 12 
570 -La Prehistoire. I — Techniques et outils 6 
II - L'art paleolithiaue 12 
582 SIRE. La carotte sauvage 10 1) - " Le . 10 II — " Le frd-isier 10 II - " La giroflee 10 11 — " La grando marguerite 10 II — " Le haricot vulgaire 10 II - " Le mai*s AO 
586., — Champignons a lamelles 6 
ii — Champign-jns sans lamelles 6 ii —Les lichcng 18 
589 —Thallophvtcs 12 
592 —Echinodermes. I — L* Oursin 9 VI II 12 
594 —L'escargot. Les Gasteropod.es . . 18 
595 —La crovette - 9 
trbre d* exemplaires 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
4 
2 
2 
1 
2 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
2 
2 
2 
2 2™ 
2 
2 
2 
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595 —Lae orthopteres. Le criquet Nbrc diaposit. Nbre d'ex> . 18 2 n —Les Crustaces C. t 12 2 11 —L' Ecrevis.se . - 12 2 
VI —Les Crastaoes -II , 9 2 
ti -La Pieride du ohou 18 2 
11 —Le Scorpion 6 3 
597 —Sciences naturelles (CL do 6g) IX—La grenouillo 12 2 11 - II II •1 X—La carpc et la truite 12 2 
598 - II II n VIII—Le lezard et les surpcnts 12 2 
598.2 — 11 11 n VII-Le pigeon 12 2 
599 - 11 II 11 I—L^organisation --
des maminiferes 12 2 
•t - II II 11 II-Denturo et squelette dc 
1'homme 12 2 
M — II II ii III—Le chien et le chat 12 2 
tt — 11 11 n IV—Le porc et le boeuf 12 2 II - 11 II 11 V—Le choval et le lapin 12 2 II II II 11 VI—La taupe et la souris 12 2 «1 —Bibliotheque dc travail sonore. 844: Dans nos forets, 
certs et sangliers. 1 disque, 12 2 
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SCIENCES 
m— 
614.7 
621.3 
621.3 
621.34 
621.38 
623 
625 
629.11 
629.12 
629.13 
62-}.19 
6 vO 
634 
639 
659 
665 
ti 
1 disque, 
12 
12 
36 
24 
APPLIQ.USBS 
-r:i blioth&que do travail sonore. 847s Jean Rostand 
et les enfants. Ainsi nait la vie 
—Les pollutions. Eaux douces, eaux marines, atmosphere, 
dechets. 
—BRAILLARD. L'Electricite 
-E": ectricite de Franco, Jeunesse E.D.F. 
—Bicliothequc de travail sonore. 846: avec Jean Thevenot... 12 
1 di sque 
—BKRG, La Communication (Coll.Renontre) 36 
—F.iUHH!. L^armcment " " 36 
—Bxoliotheque de travail sonore. 843s Les chemins de 
fer t90O-1914 1 disquc, 
—SOUIfi. La Locomotion terrestre. (Coll.Rencontre) 
—SAILLjilMITE.La marine " " 
—tS-^UI'4» L' Aeronaut ique« 11 " 
—VICltUfiY. La fusee et 1' exploration spatiale 
~Bibliotheque de travail sonore. 842: En Vaucluse 
—Bjtliothequo de travail sonore. 841: Vendangas en 
Champagne. 
-La Fi-ance, etude generalc : la peche 
-CI-ESVASSU. La Pablicite. (UFOLEIS) 
-Imges du petrole 
—Le petrole par 1'image 
12 
36 
36 
36 
36 
1 dis?uc -12 
1 disque -12 
12 
99 
60 
44 
2 
2 
6 
1 
2 2 
1 
2 
2 
Z 
2 
1 
1 
4 
2 
1 
1 
ARTS 
700 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
It 
—L'art et la condition humaine. La guerre, le rire et le 
sourire, la vio^llessat ^le couple. 24 
—L'art et la condition humaine. La nature morte, los metiers, 
la muBiquc et la dansc. I et II 24 
—L*art et Aa condition humaine. La musiquc et la danse. I 24 
1 ar"k e"t condition humaino. La musique et la danse • II 24 
-*.LDEBERT. L'Agc baroque. (Coll.Rencontre) 36 
" L'influence frangaise et ses limites au 
XVIIIo siecle. 36 
— Les Antiquites grecqucs et romaines au musee du Louvre. 
II. Lcs arts minours en Grece. 22 
—BiiiGUXN. La Renaissance en Europe.I» (Co 11.Rcncontre) 36 
— " , " " II. " " . 36 
—CIIARAGEAT» L* a;ge gothique. (Coll. Rencontre) 36 
— " L'£ge roeman 11 " 36 
—KONTGOLFIER ct. GALLiT. La Re.nais.E3a.n0e en 36 
• (Goll. Rencontrc). 
2 
4 
4 
2 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
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Nbrc diap» 
36 
ARTS (euite) 
700 -;.10:t?G0LFI£E et G&LLST. La renaissance en Italie,II. 
(OoM.Rencontre)« 
" * —jviCvJTCOLFIER et GALLET. " n " " III. 36 
(Uoll.Renoontre). 
" * • —L'JMouvement romantique» 24" 
709.32 * -IVEgypte ancienne au musee du Louvre.I.Prehistoire, 
epoque thinite et ancien empire. 22 
(uoll.Chefs-d'oeuvro des musees de France). 
" * -LT^-pte ancienne au musee du Louvre .II .Ancien ampire 
et hoycB cmpire.(Gol.Chefs-d'oeuvre des musees de Franoe) 21 
" * —Egypte. Peintures des tombcaux et des temples. (Coll. 30 
Unesco - diapositives d'oeuvres d'art). 
709.37 * —Les Antiquites grecques et romaines au musee du Louvre. 
III. L*art romain. (Coll.Chefs d'oeuvre des musees de 22 
France). 
" * —F-resqu.es et mosai"ques romaines.I. (Coll.Archeologia. 12 
\T -
* _ 
L ' 
li'37 
/. v -3 
' 1 . 
7 ^  A 
* 
siecles (le rayonnarit, lc flamboyant). 
chitocturc civile ct militaire. 
chitecture ogivalc ditc gothiquo aux XIVc ct 
siecles (le rayonnant, le fiamboyant). 
rchitecture civile et militaire. 
-L'urchitecture de la Renaissance. Charles VIII, 
Louis XII, Frangois ler, Henri II 
* —L'architocturc de la Renaissanco, Charles VIII, 
Louis XII, Frarnjois ler, Henri II 
—J.a transition entre 1'architecture de la Renaissance 
et 1'architecture classique. Henri IV, Louis XIII 
*• -J.a transition entre 1'architecture dc la Renaissance 
ct Tarchitecture classique. Hcnri IV, Louis XIII 
—Llarcliitecture classique au grand sieole. Richelieu, 
K?.7.ari:i, Louis XIV 
—L1arvhitccture classique au grand siecle. Richelieu, 
tir.cai-in, Louis XIV 
—LV^ ohitecture Louis XV. La lero partie du XVTIIe 
p;:e':le. Regence et Louis XV 
rohitecture Louis XV. La.JLere partie du XVIIIe 
i-.: vclc. Regencc et .'voui s XV 
—L?• • ;".:h.itecture Louis XVI. La sooonde partie du 
X1 i.1 e siecle. Retour a- 11 oxotxnme at jardins 
anrlai s. 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
60/ 
Hbre d'exemp. 
2 
2 
»1 * --Presques et mosaiques romaines.II (Coll^Archeologia. 12 
Xouilles ct decouvertes). 
II * -T'"rc-,-ques et mosaiques romaines.III. " " 12 1 
iV.vo.lles ct decouvertos) . 
709.38 * -Orece. Mosaiques byzantines. 30 1 
I.Coll. Unesco. Diapositives d^ocuvres d*art). 
7C? .54 * -Tnde. Peintures des grottes d'Ajanta. 30 1 
(Coll.TJnesco.Liapositives d'oeuvres d'art). 
709 .72 * "Jlexiquc. Pcintures pr-e-hispaniques. 30 1 
'(Goll.Unesco.Diapositivcs d'oeuvres dfart). 
AF " 7IT. •JCTLTH71 
7;:J -Chateaux de la Loire. 30 4 
7;-:> -1 !i.rchitecture preromane. Epoques merovingienne et 
cavolingienne. 12 2 
11 -1"srchitocture preromane. Epoques merovingiezmc et 
cr.rolingic-rme. 12 1 
11 —I;architecture romaine. Son influence cn Europe. 12 2 
it * 7 irchitecture romanc. Son influence en Europc. 12 1 
11 —•:?"chitecture ogivale, ditc gothique aux Xlle ct 
llle siecles. Debut et apogee des cathedrales. 12 2 
11 * -L'architecturc ogivale dite gothique aux XII et 
XHie sieclos. Debut et apogee des cathedrales. 12 1 
7:13 —L' v„r chi t e ctur e ogivalc dite gothique aux XlVe et 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
•flBCHITECTUBE (suite) 
724 * -L^architecture Louis XVI. La seconde partio'du 
XVIIIe siecle. ftctour a 1'antique, exctisme et 
. jardins anglais. . 
" —L'architecture du-:XlXe. siecld. Neo—classicianO| 
romantisme, realisme. 
" * —Lfarchitecture du XlXe siecle. Neo—Classicismej 
romantisme, realisme. 
" —L'architecture de la lero pajrtie du XXe siecle et 
l*art nouveau. La technique du beton arme. 
" * —Lfarchitecture de la lere partie du XXe siecle et 
l'art nouveau. La technique du "beton arme. 
" -L'architecture contemporaine. lerc partie : 1945—1968 
" * —L'architecture contemporainey lere partie : 1945-1968 
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Nbre diapo. Nbre d* exempl» 
SCTILPTURE 
730 
II 
—Panorama de la sculpture francaise: lfepoque romane 
_ II tl H II II evolution de la 
evolution de la 
la Renaissance 
le Grand Siecle 
tl 
733 
sculpture gothique.I. 
—Panorama de la sculpture frangaise 
Bculpture gothique.II. 
—Panorama de la sculpture frangaise 
et la Contre—Reforme 
-Panorama de la sculpture frangaise 
et la sculpture a Versailles 
—Panorama de la sculpture franijaise 
—Panorama de la sculpture frangaise 
au Romantisme. 
* —Les Antiquites grecques et romaines au musee du Louvre.I. 
La sculpture grecque. (Coll.Chefs df oeuvre des musees de 
France). 
le XVIIIe siecle 
de la Revolution 
AWS D3C0RATIFS 
- - t.—1 1 1 >.• • w V-v^ * —Chefs d'oeuvre du musee de Cluny. Les tapisseries 
7-9-44 * -Le Kobilier frangais. Le tioyen-Age 
'' * -Le tiobilier frangais. La Renaissance 
:| * — " " n Le style Louis XIII. Premiere 
moitie du XVIIe siecle. 
" * —Le iviobilier frangais. Le style Louis XIV. Seconde moitie 
du XVIIe siecle. 
" * —Le Mobilier frangais. Le "style Regence. Premier tiers 
du XVIIIe siecle. 
" * —Le Mobilier frangais. Le style Louis XV. Meubles de 
menuiserie. 
'' * —Le Mobilier frangais. Le style Louis XV. lteubles 
d1ebenisterie. 
" * —Le Mobilier frangais. Le style Louis XVI. Meubles de 
menuiserie. 
" * —Le Mobilier frangais. " " " " " 
df etienisterie. 
* —Le Mobilier Le style Directoire. 
Le dferle Ehipire. 
•:»e style Restauration. 
Le style Louis—Philippe. 
Le style Napolecn III. 
19*^0 — Le Modern style. 
1925 - LfArt Deco. * _ « 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
22 
20 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
12 
c12 
12 
12 
ti 
FFJNTURE 
i;1 ' —Bibliotheque de travail sonore. 840-:r Vlaminck 1 disque, 12 
—Panorama de la peinture frangaise:,La Renaissance, 
les debuts du XVIIe siecle." ' 9 
-Panorama de la peinture frangai se: le siecle de 
Louis XIV. 9 
-Panorama de la peinture fran<p'ai ro: 1« XVIIIe sieole.I 9 
1 
2 
1 
2 
1 
2 
1 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
1 
4 
4 
4 
PEINTURE (suite) 
Annexe II -
Nbre diapos. 
,750 
tr  
ii ^  
11 
II 
II 
it 
II 
11 
II 
II 
—Panorama de la peinture frangaise.Le XVIIIe .eiecle II 
Les classiques II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
11 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
11 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
11 
11 
II 
II 
9 
9,, 
Les romantiques 9 • 
Les improssionnistes I. 9 
" " II. 9 
Cezanne, Gauguin, Van-
Gogh 9 
Des improssionnistes 
aux fauves 9 
Les debuts du XXe sie.9 
L'Ecole de Paris 9 
6 
6 
6 
—La Pelnture italienne: Leonard de Vinci 
- " " " RaphaSl 
— " " " Le Titien 
—GHATBLET. Les sources du XXe siecle. Arts plastiques.I 
(Coll. Rencontre) 36 
—CHaThJLET. Les sources du XXe siecle. Arts plastiques.il 
(r-oll. Rencontre) 36 
* -Collection Vfe.lter-Guillaume.1 (Cezanne, Renoir,Konet) 12 
* — " " " II (Derain,Reusseau,Matisse, 
Gauguin, Laurencin, Utrillo) 12 
* —Collection Walter—Guillaniie.III.(Picasso, Modigliani, 
Soutine) 12 
* —Hommage a Picasso.I. 12 
* - " " II. 12 
* —Les Lmpressionnistes de la galerie du Jeu de Paume.I. 24 
(Coll.Chefs d'oeuvre des musees de Prance) 
* —Les $mpressionnistes de la galerie du Jeu de Paume.II. 24 
(Coll.Chefs d'oeuvre' des musees de France) 
* —Le Musee national d'art moderne.III. 12 
* —Peinture frangaise. Romantiques et realistes au XlXe 
siecle.I.(Col.Chefs d'oeuvre des rausees de France) 20 
" * —Peinture frangaiee. Romantiques et realistes au XlXe 
siecle.II.(Col.Chefs d*oeuvre des musees de Prance) 20 
PHOTOGRAPHIE, CIHEKA 
? •:<$ —Les Bandes dessinees. UFOLEIS. 90 
778.5 -nfi.pprendre le cinema.Image et son n°194 bis. UPOLEIS 99 
759 
11 
n 
n 
11 
n 
n 
n 
KUSIQUE 
7T5O 
787 
788 
11 
—Debussy. 24 
-La guitare. 1 disque, 18 
—Les Instruments anciens^ La famille des violons. 12 
—La Famille des bois. 
-La Flute. 
r,P3CTACLtiS 
7;-U —La vie culturelle. 
792.02 —Histoire du lieu et du decor de theStre. 
TPORT 
796 —VEY. Les Jeux Olympiques. Mexico 1968. 
LlTTERtiTURE 
12 
1 disque, 12 
18 
85 
2 disques,244 
o.;0.4 
t; 
v 
it 
11 
11 
n, 
12 -Apollinaire. 
—Be.lzac-. vLa Coraedie humaine. Honore da Balzac et 
ses creaturo.R. 24 
—Baudelaire. 12 
—Eluard. 12 
—Bibliotheque de travail aonore»Joan Giono et ,la-- Provanoe. 12 
—Le Grand Mcaulnes. ."'r " 12 
—La Fontaine. £'•' .24 
—iyoliere. .v - - -24 
.,'67/ 
Kbre d* examp. -
4 
4 
4 
4 ' 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
2 
2 
1 
4 
2 
2 
4 
2 
2 
4 
4 
4 
1 
1 
4 
4 
annexe xi 
Nbre diapo« 
LTTTBRA.TT.THy. ( suite) . 
cV-v »4 Sabolais» • ' " " 1 2  
" —i'c.if?cird« 
" -:.jv..OuEune de Sevigne. -12 
" —Vie de Victor Hugo. 12 
ii -Bibliotheque de travail sonore. 10» Victor Hugo. 1 disque 12 
HI STOIRB-^r^TfJFHIB 
c-.jr-) i\^yor.~-Hg3, 1' esprit medieval: les cathedraleB. 6 
" —Le hoycji- politique, economique i la vie Citadine. 6 
ii — i' » » " La vie rurale. 6 
909 -ALLfilN.Le premier age du capitalisme.(Col.Rencontre) 36 
930 -vz/rCYX.:- Judsc, Iran, Inde. (Coll.Rancontre) 36 
" -!•;.' >?C-i.;T.C-^Ta Prehistoire, i-lesopotamie, Egypte. 
('."oll, L;incontre) 36 
932 -Pv BUVrOLT. (Coll. Rencontre) 36 
" -L-'Avj/pie antxcjue.IeLe pays, les dieux et les hommes. 12 
" - " " II.Le Temple et la liturgie. 12 
" - " " III.Le Tombeau et son decor.Images.de la vie 12 
933 —La PMnicie. Les Hebreux. 12 
933 — l'a ccpo*amic et les plateaux (les Hittites, les Persos) 12 
5;J7 -CILlYaLLIHR. Rome.I. (Coll, Rencontre) ' 36 
ii _ i> » xi, " •• 36 
" - " " III. " " 36 
" —Rome airtique.I. Les origines de la Republique. 12 
" - " " IIIe La vie quotidienne. 12 
938 —La Grece antiqup,.!. Naissance et expansion du monde greck 12 
11 - " " II. La cite et les sanctuaires. 12 
" - " " III.Les Dicux et lcs hommes. 12 
" —KA.HIL. Grece.I. Prehistoriqg.et archaique (Col.Rencontre) 36 
" - " " II. (Co3il.Rencontre) 36 
" —1 iCLLMtD-BiilSWUSS. Le second classicisme et 1'epoque 
he Lii eniEte (Coll .Rencontre) • 36 
940.1 f.221, li>virope medievale.I. Ve-XIIIe siecle.(Coll.Rencont)3b 
JIlLaT. Burope medievale.II. Xllle—XVe siecle " " 36 
9-iO.2 LPJT., Le siecle des lumieres. (Coll.Rencontre) 36 
" "?TCKCN. L'Age des revolutions. 1789*1850 (C.Rencontre)36 
Le siecle de Louis XIV. (Coll.Rencontre) .36 
.viiONt L1 art de vivre au XVIIIe siecle " 36 
>'•"9*5 BOiTn.T.^T. Byzance. (Coll.Rencontre) 36 
:>Y</352 -YiCJl-WB). Chxne, Japon " " 36 
y/i —rv;7L^-bfrique noire d'expression frangaise. 100 
i - ' [2  — A i r c  m e s o a m e r i o a i n . e .  ( C o l l . R e n c o n t r e )  3 6  
•OJOFPAPT; J£ 
;;0 -lecgraphie generale: mers et cotes. 6 
" — " " Les montagnes. 6 
r.-n.o?B. 
.- ;4 —EiLI. Les Alpes. (Coll. Rencontre) 36 
vVj.2 -Ji'.-rY-J^UlF?.. La Grande—Brctagne. Les Britanniques et 
iwv  i l o .  • 31  
914.2 —Hi.c:•?"-:u Clssse de 4e.IV. Les Iles Britanniques 12 
i: —£T 10UT\Kfi.IRE, Sritish life in colour.I. 
A'"."vr:: c:'.itain and xhe Britons. 50 
°i4«3 —! 1 .'"iTopc. Cl. de 4s.VIIl. Republique federale 
:.3 "l e.Tianc'.e. 12 
914.37 '-£'.1'.'.iTtD,. Tchecoelovaquie. (Coll.Rencontre) 36' 
" —L-r:;rc]:e. Classe de 4e• IX. Republique D4mocratique 
ali o.t.an.1'3, Tchecoslovaquie, Pclcgne. 12 
914*39 -L'r.":.T.pe. Classe de 46 • X. Hongrie, Rovimaiii.et Bulgarie. 12 
y'"u'cd "CAf-JL. B-icouvertc dc la Franoe. 100 
j'Vvrce aerienne. 120 
" — V1XC_L\T0T. Au-devant de la vie. 50 
annexe ii 
Jfbre diaoo. ITbre d'exemp. 
EUEOPE (Suite) . , _ 
914-49 -BBSPELe> Gamargue. (Coll.Renoontre) 36 „ ;2 
« . ^PASDELOJP. Monaoo• « » _ ^
914*5 :: ••L'Evurope• Classe de 46.1. L*Italie. 12 -- -li- *• 4. 
n -PASDiiLOJP. Naple.s. (Coll.Rencontre) ^ £ r..:;36 ' 2 • -
914.59 —CROS—THUILLIKR. Sardaigne. (Coll.RencontW)": 36 2 
914.6 -DUPAQUIER. L'Espagne. 32 4 
•• -L'Europe. Classe de 4e.II. Peninsule Iberique. 12 4 
" -GUINARD. Madrid. (Coll.Rencontre). 36 2 
" —VINCENT. Andalousie. " " 36 2 
914.69 -PASDELOUP. Portugal. " " 36 2 
914.7 —DUPA^UIER. Caucase. " " 36 2 
" —L'Europe. Classe de 4e.XI. L'URSS I (partie 
europeenne) 12 4 
» - " " " XII L*URSS II 
(regions asiatiques) 12 4 
•• —PER0USE DE MONTGLOS. Moscou. (Coll.Renoontre) 36 2 
914.8 —L• Europe. Classe de 4e.VI.Les Pays nordiques. 12 4 
914.81 —DUPAQUIER. Norvege. (Coll.Renoontre) 36 2. 
914.85 —BARBIKR. La Suede. " " 36 2 
914.9 —L'Europe. Classe de ^ e.IIIePays balkaniques. 12 4 
914.92 -HERAUD. Pays-Bas (Coll.Rencontre) 36 2 
914*9359 —L'Europe. Classe de 4e« Benelux. 12 4 
914.94 —DURRENNAT. La Suisse. (Coll.Rencontre) 36 2 
914.94 —L'Europe. Classe de 4e.VTI. Suisse et Autriche 12 4 
* 
n „ 
«Viutour du Pacifique. Le monde polaire, 1'Amerique, 
1'Asie, 1'Oceanie. Cl.de 5e»IV. L'Americ[ue latine. 
(Le Nord et 1'Ouest). 12 4 
" -Autour du Pacifique....VI. L'Asie occidentalet 
Le Nord. 12 4 
" -Autour du Pacifique....VII " " 1 
Le Sud. 12 4 
915.1 -Autour du Pacifique. Le Monde polaire, 1'Amerique, 
1'Asie, 1'Oceanie. Cl. de 5®*^X* le monde chinois.12 4 
915*2 -Autour du Pacifique... X Le Japon. 12 4 
915*4 -Autour du Pacifique... VIII. Le monde indien. 12 4 
915*42 —CART. Nepal. (Coll. Rencontre) 36 1 
915*9 —Autour du Pacifique... XI. L'Asie du Sud—Est. 
Peninsule indochinoi se,IndPne sie,Philippine s. 12 4 
915*91 —PASDELOUP. Birmanie. (Coll.Rencontre) 36 2 
AFRI^UE I 
916 —L'Afrique. Classe de 6e.Le milieu physique.1.Le 
relief, les cotes, les fleuves. 12 4 
" —L'Afrique,..II Le milieu physique.2. Climats, 
sols, vegetation, faune. 12 4 
" —L'Afrique.•.III Presentation de 1'Afrique: le 
milieu humain. 12 4 
916 —LfAfrique...V. Presentation du Sahara et de 
1'Egypte. 12 4 
916.1 —L'Afrique...IV. Presentation des pays du Maghret) 12 4 
916.2 —DUPAt*UIER. Egypte. (Coll.Rencontre) 36 2 
916.4 —CROS—TKUlLLItS. Karoc. " " 36 2 
916.62 —L'Afrique.VI. Presentation de 1'Afrique ocoidentale 12 4 
916.67 -4IULI<iAN. Ghana. (Coll.Renoontre) 36 2 
516.7 —L'Afrique...Pr6sentatio'nide 1'Afrique Centrale 12 4 
916.74 —L'Afrique...VIII Presentation de 1'Afrique 
Orient&lo. 12 ^ . .4 
916.8/.9-..' - ^'iuTrique.. .IX. Lf Afrique du Sud et Madagasoar. 12"""" ^ .'. ^ 4 
916.9 . —Bibliotheque de travail sonore. 845* A l/Lada>egasoar. *' ' - , 1 disqu«t12 ~ _ •„ 1 
9i6."91 •: . —BEE-. Madagascar. (Coll. Rencontre) ' w6 
916.981 " ... -GUERAN3).. La .Reunion. " " 3.6 '^-2-
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_Nbrs -diapos. Nbre d'exemp. 
AMERIQ,U£'° 
917.1 
917.2 
917.3 
918 
918.4 
918.5 
II 
918.66 
918.9 
-Vuitour du Pacifique. Le monde polaire, l^AmSrique, 
1'A.sie, l1 Oceanie.II. Le Canada. 12 
—SIMONI, Le Mexique. (Coll.Rencontre) 36 
Wiutour du Pacifique.*«III. Les Etats-4Jnis 12 
-^Autour du Pacifique... V. L^Amerique latine: l'Est 
et le Sud. 12 
~FREIBERG. Bolivie. 27 
— " Perou. 27 
—LAVilLLSE. Perou (Coll.Rencontre) 36 
—FRlilBERG. Equateur» 27 
— " Paraguay. 27 
4 
2 
4 
AUSTPALIE, OCE&NIET POLES. 
919 —Autoor du Pacifique. Le monde polaire, 1'Amerique, 
1'Asie, 1* Oceanie.XII ; 1'Australie, 1'Oceanie. 
919.621 —CART. Tahiti. (Coll. Rencontre) 
919*8 —Autour du Pacifique...!. Les Poles. 
12 
36 
12 
4 
2 
4 
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SECFIETARIAT D' ETAT AUX UNIVERSITES -
BIBLIOTHEQtiEl-CENTRALE DE PRET 'c :.E D: 
DE L•INDRE-ET-LOIRE 
Place Anatole France 
TOURS 
SERVICE DE D(XU*.1ErjTATIDM. 
LISTE DES THEMES DISPONIBLES. ANNEE 197d-75. 
—tD—o—o-o—o—o—O—0—0—0—o—o—o—o—o—o—o—o—o—o—o—o—e— 
I. SCIENCES NATLRELLES. 
- La ForSt 6e, 5e, 4e ......... diapo^T 
disques. 
- Les Champignons 6e, 5e, 4e Diapos. 
- La Mer .6e h 3e Diapos. 
- La Vie des animaux d'Europe 6e, 5e Diapos. 
d' Asie - - _ 
d'Afrique - - _ 
- Les Insectes 6e, 5e, -.1 e Diapos. 
- Les Oiseaux 6e, 5e, 4e.... Diapos. 
- L'Homme et la medecine 4e, 3e Diapos, 
films 8mm. 
II. TECHNIQUES. 
- Les Chemins de fer 6e a 3e Diapos. 
- L'Automobile 6e a 3e Diapos. 
- L'Aviation 6e a 3e Diapos. 
- Les Bateaux 6e a 3e Diapos. 
- L'Espace 4e, 3e Diapos. 
- L'Astronomie /]e, 3e Diapos. 
III. L'ART. 
- L 'Art Roman 4e, 3e Diapos. 
- L'Art gothique 4e, 3e Diapos. 
- La Renaissance de, 3e Diapos. 
- L'Art moderne 4e, 3e Diapos. 
- Le Cinema 6e a 3e .Diapos. 
- Le Th6atre 6e a 3e Diapos. 
- La Musique —6e h 3e Diapos. 
- L'Architecture 4e, 3e Diapos. 
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IV. LESJPORTS. 
- Les Sports de plein air 4e, 3e 
- Les Sports de combats 4e, 3e 
- La Chasse 6e a 3e, 
V. HISTOIRE. 
- La Pr6histoire 4e, 3e 
- L'Egypte 6e a 3e 
- La Grece 6e a 3e 
- Le Moyen Age 5e, 5e, 
- Les Grandes decouvertes 4e, 3e 
- La Renaissance 4e, 3e 
- L'Ancien R6gime 4e, 3e 
- La Revolution Ae, 3e 
- Le XlXe siecle 4e, 3e 
- Na Lssance de 1'Europe 4e, 3e 
- La Deuxieme guerre Mondiale 4e, 3e 
- Les Civilisations precolombiennes 5e, 4e, 
VI. GEOGRftPHIE. 
- La France 6e a 3e 
- Les Pays d'Europe 6e k 3e 
- Les PSles 6e, 5e, 
- L'Am§rique Latine 6e a 3e 
- La Chine 4e, 3e 
- Le Japon 4e, 3e 
VII. DIVERS. SUJETS D'ACTUALITES. ETC... 
- Le Racisme 4e, 3e 
- La Publicitd 4et 3e 
- La Conditions de la femme 4e, 3e 
- L'Energie 6e k 3e 
- L'Atome, l'energie atomique 3e 
- Les Enfants dans le monde 6e, 5e 
- Les Villes ,. 4e, 3e 
-rrLes Curie 4e, 3e 
- L'Origine de la vie 4e, 3e. 
Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
4e Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
.n Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
3e Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
4e Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
film 16 mm. 
diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
Diapos. 
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BIBLIOTHEQUE CENTRALE DE PRET 
DE . L' INDRE-ET-LOIRE 0?"L 
Place Anatole France 
TOUR5. 
wTHEMES POUR LESQUELS EXISTE UN 
NCMBRE LB.4CTE DE DOCUKENTS. 
I SCIENCES. 
- Les Decouvertes scientifiques ,4eme, 3&me. 
- L'Astronomie ; 46me, 36me 
La Formation de 1 'Univers 4feme, 36me 
- L'Drigine cie le vie 3eme 
- La Mer 66me k 36me 
- La Vie sous-marme 5£me a 3eme 
- L'Oc6anographie 5eme a 3em&' 
- Volcans - tremblements de tene • 5eme a 36me 
- L'Eau ...6eme a 3eme 
- Le Feu 6eme a 4eme 
- La For§t 6eme, 5eme 
- Les Champignons 6§me a 3eme 
*»Les f&ntes saps fleurs 4eme, 3eme 
«r La Botanique . ..,. .66me a 3eme 
- La Vigne 6eme, 56me 
- La Ferme ,6eme, 5eme, deme 
••La Pollution - protection de la nature 4feme, 3eme 
- La Vie des animaux (Europe, Afrique, Asie, Am6rique) 5eme, 56me 
- Les Insectes .6eme, 5eme 
Les Rapaces . ^ . Seme, 56me 
- Les Oiseaux . . .Seme a 3eme 
- Les VertSbres Seme a 3eme 
- Les Invertdbres (insectes et milieu marin) 5feme, 4eme 
- La Reproduction (vegetaux, animaux, hommes) ...5eme, Seme 
- LfHomme et la medecine 4eme, 3eme 
- Les Fleurs 6e, 3e 
II TECHNQQIBS 
- L'Aviation. 6feme a 3eme 
- L'A6ronautique 6eme a 36me 
- L'Espace dfeme, 3eme 
- Les Chenins de fer ..6feme a 36me 
- Les Bateaux .6dme a 3eme 
- 1 a Navigation r ,, 66me a 3Ssme 
- Les Automobi] 6eme 6 3eme 
wLes Motos 4&me, 3&me 
- Les Transports 4feme, 3§me 
- La Route 5feme 
- La Circulatinn m'tomobile 4eme, 36roe 
- L 'Energie .. 5eme a 36me 
- Le PStrole 5eme a 3&me 
- L'Electricite 4feme, 3eme 
- L'Alimentation 6feme, k 3eme 
• Le Marche ... .rvalii.'-;..-•„ transitions et pnatipues 
- Le Livre, 1 • Imprimerie 6&me, 3dme . 
/. 
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in ARTS. . . 
• Grfece 46me, 3Sme 
•Rome ,4feme, 36me 
- Art roman 4eme, 3feme 
- Art gothique '.4&me, 36me 
- Renaissance 4eme, 3§me 
La Peinture au 19eme siecle 4eme, 3eme 
4» La Peinture au 20feme siecle 4eme, 3eme 
^L'Art moderne 3eme 
- Le Cin6ma 5eme, 4eme, 3eme 
ILa Musique Seme a 3eme Les Instruments de musique Les Musiciens 
- Le Theatre 6eme a 3eme 
La Danse Seme, 5eme 
- Les Spectacles 6eme a 3eee 
IV LITTERATURE. 
« Les Animaux dans la litterature 5eme, 5eme 
- Le Renard dans la litterature ; ,5eme, 5&me 
- Le Romantisme deme, 3eme 
Tchekhov (oeuvres) 3eme 
- Shakespeare ^eae, 3eme 
* Anatole France (vie, oeuvres) 3eme 
- Moliere 6eme a 3eme 
Le Moyen Age litteraire 4eme, 36me 
La Science fiction (pmans) .<3eme, 3eme 
Sorcieres et fees 3§me. 
Victor Hugo 4e, 3eme 
V LES SPORTS. 
- Les Sports d'6quipe 5e, de, 3e 
- Les Sports de plein air 5e, 4e, 3e 
- Les Sports de combat 5e, 4e, 3e 
- Les Sports mScaniques (autos, mots, veloF...) ...5e, £e, 3e 
Les Jeux Olympiques antiques 6e a 3e 
•• Les Jeux Olympiques modernes 6e a 3e 
- La Chasse .6e a 3e 
- La Montagne ...5e a 3e 
La Sp616ologie 6e a 3e 
•.La Peche 5e a 3e 
VI HISTOIRE. 
- La Prehistoire .....6e & 3e 
- L'Arch6ologie ..4e, 3e 
^ La Mythologie 4e, 3e 
- L'Egypte ...6e a 3e 
- La Grece 6e | 3e 
- Rome 6e & 3e 
^ Le Travail dans 1 'Antiquit§ .....4e a 3e 
- Le Moyen Age ...6e a 3e 
- Les Grandes dScouvertes ,...5e a 3e 
- Les Civilisations precolombienmes 5e a 3e 
- La Renaissance .4e.3e 
La Vie quotidienne sous Louis XIII :.4e, 3e 
,  - • • ^ L e  S i & c l e  d e  L o u i s  X I V  : ; ? . ; . : - . : v t . : . 4 e ,  3 e  
- ta France:de^l'ancien r6gime (17e et 18e sifecle) .vr^.de, 3e.:„:*L, 
/ 
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, , La RSvolution ...4e, 
- Le XlXe si6cle 3e ''IX? 
- La Revolution industrielle 3e 
- La conqu&te de l'ouest ,5e a 3e 
- La Belle dpoque 3e 
- La Oeuxifeme guerre mondiale 5e k 3e 
- La Resistance 4e, 3e 
- La Deportation 3e 
VII GEOGRAPHIE. EXPLORATIONS 
-  L a  F r a n c e  ; .  .  . . . . .  .  . . . .  . . . . . .  
- gsographie 4e, 3e 
paysages 4 e, 3e 
- folklore ,5e, 5e, 4e 
- La Provence 5e a 3e 
- Tours-Touraine Se a 3e 
- Vouvray 5e, 6e 
- Les Pays d'Europe 4e, 3e 
- L 'Espagne ae, 3e 
- L'Angleterre 4e, 3e 
- L 'Afrique 6e a 3e 
• LVAfrique du sud / ] e ,  3e 
^Les Primitifs d'aujourd'hui 4e, 3e 
- Les Etats-Unis 5e a 3e 
- Le Continent Americain 5e a 3e 
- L1 Amerique latine ....5e a 3e 
- Les Indiens d'Amerique Latine zie, 3e 
- Les PSles .tie a 3e 
«*Le Kon-Tiki. 
VIII DIVERS, SUJET5 D'ACTUALITET etc... 
- Racisme, esclavage 4e, 3e 
- Justice - peine de mort 4e, 3e 
La Drogue 3e 
^•La Delinquance 3e 
- La Condition de la fetnme 4e, 3e 
•*La Faim dans le monde 4e, 3e 
• Les Hippies . 3e 
^ L'Education sexuelle 6e a 3e 
•» Campagne electorale 
w L'Artisanat 4e, 3e 
• Lss Metiers 4e, 3e 
*Les Vieux mdtiers 5e a 3e 
^La Publicite 4e, 3e 
•kLa Depense du consommateur 6e a 3e 
*• La Mode 4e;3e 
«• La Vie contemporaine 4e, 3e 
- L'Habitat ...4e, 3e 
*» L'Ecole 3e 
•»Les Curie 3e 
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LISTE DES DOCUMENTS.se trouvant a la Permancence du Centre de Renovati 
Pedagogique (1974) 
. Bulletin les 1 ivres Oct. 72 -> 
. Les livres du mois Oct. 72 
. Catalogue d'etrenne 1974 
. Livres sur 1es jeunes et la lecture 
1 ex. BRON - Lire en classe 
1 ex. BREMOND . ,. ^ ^ 
1 ex BOQUIE iivre ouverture sur la vie 
1 ex. DESPINETTE J. -Enfants d'aujourd'hui, 1ivres d'aujourd'hui 
1 ex. CHARPENTREAU - Enfance et poesie 
1 ex. Les livres pour les enfants 
1 ex. Le livre et la lecture en France 
1 ex. BRON - Romanciers choisis pour 1'enfance 
1 ex. INIZAN - Le temps d1apprendre a lire 
. Listes des diapositives 
. Liste des themes disponibles 
. Dossiers themes Mr. GUIGNARDEAU 
. La chasse 1 ex 
. La peine de mort..La justice 1 ex. 
. Pollution et protection de la nature 1 ex. 
. Catalogues emprunts de films 
emprunts de diapositives 
. "Tout classer" index B.T. 
. Index "Tout 1'Univers" 
. Index de 1a documentation frangaise 
. Bulletin : La joie par les Livres 
. Bulletins "Education et Developpement" 
. 1 ex de chaque revue de la Banque d'0utils 
1 exemple de theme : v 
- La 2n<^ Guerre Mondiale 
. MINISTERE DE L'fDUCATION NATIONALE 
DIRECTION DES BIBUOTHEQUES DE FRANCE 
E  T  D  E  L  A  L E C T U R E  P U B L I Q U E  
BIBLLOTHEQUE CENTRALE DE PRET 
DE L INDRE ET LOIRE 
Place Anatole-France 
T O U R S 
T*I. os-ea-si 
PBOMOTION DE LA LECTURE 
RAPPORT D'ACTIVITE 
FEVRIER 1974. 
Pour la Bibliotheque Centrale de PrSt d'Indre—et-Loire, la promotion 
de la lecture a commencS en 1960 avec le lancement de bibliobus scolaires de prSt 
direct : gr8ce a ces vehicules qui visilEnt regulierement les groupes scolaires, 
de la Maternelle au C.E..S, chaque enfant, ou qu'il demeure dans le departement, 
a Bffectivament la possibiliti de choisir lui-m8me les livres qu*il veut lire 
par-rai IBB 2.000 ou 3.000 qui lui aont. presentda sur lea rayonnages, eux-m8me» 
puia6s dans les 120.000 volumes pour enfants de la Bibliotheque Centrale de Pr6t. 
Dans ce choix, 1'enfant est aide, guide, de fafon permanente par le per-
sonnel de la Bibliotheque Centrale de Pr8t, egalement par 1'enseignant lorsque 
celui-ci accompagne ses 61eves. 
Cela repr6sente, dejd, un tres greund progres par rapport aux conditfons 
antdriajres ( six autres dSpartements en France, seulement, ont une telle organi-
sation depujs 1968); le financement en fut intagralement assume par les collecti-
\/ites locales. L'Etat prenant, ensuite, le relai financier il Stait possible 
d'envisager une forme nouvelle d'action eimplifiant, approfondissant le contact 
avec la lecture : ce fut 1'acquisition des connaissances par le travail personnel 
sur une masse documentaire. 
Ce choix fut dicte essentiellement pour les raisons suivantes : 
— 1'obsolescence rapide des connaissances acquises a quelque moment de la vie que 
ce soit, 
— la necessite pour l*entretien, la mise k jour du savoir ant6rieur, ou l'acqui-
sition de conaaissances nouvelles, de recourir a la documentation existante : 
l'6ducation permanente, la formation continue des adultes ne peuvent dependre 
des seuls enseignements organis^s, 1'utilisation des mddia est indispensable, 
— I'int6r8t de prSparer les adultes 6 travailler seuls. Les enfants se trouvent 
d6j& confront6s 6 ce probl&me, par 1'impact Ue plus en plus fort de la masse 
d'infor*mations et d'616ments de connaissances issues de 1'ecole parall61e ; 
on ne peut les laisser sans "mode d^emploi" devant ce ddferlereent de mots, 
d'images, de signes. 
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"Tours, le 18 fe\yrier 1974. 
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.-•L^ Eommencee en 1966 a la Bibliotheque Municipale de Toutfsffattentivement 
.suivie^par._Monsieur MAREUILi assistant a 1'Institut de PsychologiePde"Tours, la 
forTTiulei^etenue..„£u.t; jugee pfopre a Stre etendue hors de Tours5;-;'deux subventions 
du Conseil"G6nera-i"-'-le permirent, en 1969 a ;deux ,C:E.G., en 1972 6 deux autresf"' 
Sur 1'initiative de Monsieur le Recteur ANTOINE un semineire r6unit, en 
dScembre 1970, une quarantaine de participants autour des problemes de la lecture. 
Le rapport de synthese dont je fus charge, a degage quelques lignes de force : 
— la lecture a prendre en consideration est le decodage de tous les signes oue 
multiplie notre societe : ecriture, image, musique, nature ; il faut apprendre 
a coder et decoder, a passer d'un code a 1'autre, 
— les enseignants doivent se sentir libres de sortir des cadres rigides, des textes 
et des routines pour tenter des experiences, 
— celles-ci doivent Stre multiples. 
.Enfin je lantjais 1'idee d'une"banque d'outils" chargee de mettre a la dis-
position de toutes les personnes participant a la promotion de la lecture^un en— 
senble documentaire, animee par un personnel qualifie ; elle assurerait, egalement, 
1'information reciproque des participants sur ce qui se faisait. 
Ces idees furent reprises dans le rapport adresse, en mars 1972, a Monsieur 
le Recteur ANTOINE, accompagnees d'evaluations budgetaires. Les principes en furent 
retenus p>ar le Fonds d'Intervention Culturel, en aout 1972, et les premiers credits 
furent d6bloqu6s en 1973. 
Ce bref prdambule etait necessaire pour situer le bilan qui va suix/re : 
la promotion de la lecture c'est l'affaire quotidienne d'une bibliotheque ; il est 
donc difficile de diatinguer ca qud est. h mettre a 3 'actif de telle source finan-
cifcre, fturtout loreque lea act.iuns «n onurs AtoiHnt. JfS.jA fortwnwnt nngau^es avant 
que ne soient offertes des ressources nouvelles. 
Quelques chiffres permettront de mesurer 1'effort accompli. Ils seront 
guivis des observations relevses au cours du travail. Les experiences en cours se— 
ront enfin relatees avant que les projets ne soient proposes. 
x 
X X 
BILAN AU 15 FEVRIER 1974. 
La Biblioth&que Centrale de PrSt et la Bibliotheque Municipale de Tours 
ont distribue en 1973 : 
537.690 livres aux enfants d'8ge scolaire 
52.600 enfants ont particip6 aux differentes actions d^animation organisees 
par la Bibliotheque Municipale en 1973. 
Les chiffres propres au travail sur documents sont egalement interessants. • 
A la Bibliotheque Municipale de Tours, de 1965 a 1973, 327 classes sont venues tous 
les 15 jours, en moyenne, pour des saances de deux-heures et y ont effectue 941 
etudes (representant 2QQ themes diff6rents). 
A la Sibliothfeque Centrale de Pr§t, de 1969 a 1972, les bibliothdcaires-documenta-
listes ont travai 116 evec 193 claases, a raison d'unti sdance hebdomadaire d'une 
houre Quinze par clossu, ul unL mu|.)tirt.r': la dLif.umenlat.it>n n^cessaires au d1r> eHLides 
r e a l i s i e s  ( r e p r e s e n t a n t  9 8  t h e m e s  d i f f e r e n t s )  (  c f  l e s  t a b l e a u x  1  e t  2 ) .  
D6roulement d'une seance de travail: 
II est utile de ddcri-re. brievement le deroulement d'une seance de travail 
sur documents. Les enseignan.ts?indiquent aux bibliothecaires-documentalistes le 
_theme ou le centre d'inter@t choisi par eux ou par les Sleves, cela au moins deux 
, „-._semaines avant qu'il ne soit traite, afin de pouvoir rassembler la documentation 
- ; ;,„n6cessaire. " 
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La> classea/ient a la Bibliotheque et, par la consultation de^-c^itaiogues', 
'faitv 1 Vinveo.taire des.>-documents dont elle va disposer. -J~ 
L'enseignant fait, souvent, un court expos6 sur I'int6r8t du 
aujet (preparation psychologique), le compl6tant'parfois peir 1'inscription 
d'un plan au tableau. Lorsqu'il s'agit de la toute premiere seance, la 
documentaliste presente le livre au point de vue technique : page de titxe, 
table des matieres, etc... Les eleves sont repartis ou se repartissent en 
equipes, chacune recevant un lot de documents correspondant a la partie du 
sujet a traiter, et travaillent seuls pendant un temps variable, puis 
les enseignants et les bibliothecaires passent d'equipe en equipe. Apres 
quelques seances, on procede a la synthese des connaissances, par equipe 
d'abord, generale ensuite ; enfin a lieu la presentation des resultats. 
La phase de consultation des catalogues est evddemment suppf*.ira6e 
lorsque les bibliothecaires se rendent dans les etablissements du departe-
ment puisqu'ils apportent les documents de la Bibliotheque Centrale de Pr6t ; 
meuis alors, au dibut ou a la fin du travail, les 61eves redigent les fiches 
des documents utilises. 
OBSERVATIONS : L'ensemble des observations peut se r6partir en quatre points aigni— 
ficatifs : le choix des themes, les methodes de travail des eleves, la 
constitution de la masse documentaire, les reipports entre enseignants, eleves, 
bibliothecaires. 
Les themes sont tantdt lids au programme scolaire ou en relation 
avec des ev^nements exterieurs a 1'ecole ou issus d'un projet concernant 
la clesse ; ils pourront 8tre limites a une discipline, ou au contraire 6tre 
tr6a vaates et ameriar 6 faire le poirit sur les divers aspecis d'une question, 
em olaase-de=tpansition par exemple. La part des 616ves dans le choix du 
theme est tres variable : tres faible dans le premier degri, elle augmente 
avec l'8ge, le niveau, mais disparait presque dans les classes d'examen ; 
elle est forte dans les classes de transition ; elle depend beaucoup des 
rapports qui existent entre 1'enseignant et ses eleves. Generalement les 
premiers sujets choisis sont ambitieux, une vision plus juste 1'emportant 
tr6s vite. 
2) Les classes travaillant ainsi, vont du CM1 b la 3eme en passant 
par les classes de transition et les classes pratiques. II est donc difficile 
de ctresser une typologie rigoureuse des attitudes et des comportements des 
616ves, non plus que des mSthodes de travaiL AU stade actuel et dans un 
rapport, plus administratif que scientifique, il parait sage de se borner S 
distinguer deux niveaux : 
— en general les classes de 4eme et de 3eme sont capables de mener une 
recherche conrecte sur un sujet neuf, sans pr6paration prealable, 
— les autres doivent 8tre prepares par une motivation au sujet et un rappel 
de ses donnees de base. 
Quelles que soient les classes, une introduction sommaire est indis— 
pensable pour apprendre aux eleves a consulter les catalogues, a recourir aux 
dictionnaires, encyclop6dies, atlas, h utiliser les index, tables des matieres, 
glosaaires, 6 relever les rtiiistiignemBnts bibl.lographiques titflnentaires. Pour 
la phase de 1'exploitation des documents, chaque 61eve doit 8tre entraini a 
bien lire : comprendre et ordonner les iddes contenues dans un document, 
d6coux/rir ce qui est essentiel et digne d*intir8t, exprimer le sens de ce 
texte, noter un detail, relever. un.croquis, un plan significatifs. 
/ .  
80/ 
Une seance-prepaEarife 1'erpfant .a. prendre des notes est tres utile. Au^eoors'def^r 
-jfila--recherche personnellexdes eleves repartis en petites„equipes, les enseignants •-
^•'et:les bibliothdcaires interviennent briovomBnt, aoii$BeM'ei-':-demande, soit systd-
matiquement, pour aider, conseiller, rectifier, apporter de nouveaux documents, 
montrer les reipports entre deux ou plusieurs doccmients differents,' etc. 
La decision d'arr8ter le trevail est prise par 1'enseignant en fonction 
et ses observations sur 1'interSt des eleves et sur les resultats obtenus : 
apres deux ou trois seances en moyenne, a Tours, apres sept seances en moyenne 
(plus courtesil est vrai) dans les etablissements desservis par la Bibliotheque 
Centrale de Pr6t. On passe, alors, au compte rendu du travail, a la coirenunication 
des connaissances acquises : apres 1'analyse, la synthese, la communication. 
La phase de recherche et d'analyse est importante puisqu'elle permet 1'acquisition. 
La phase de synthese et de communication est essentielle car elle permet la prise 
de conscience; c'est k ce moment que se mesurent exactement l'etendue et la 
valeur des connaissances acquises par les eleves au cours de leur travail person-
nel ; la souplesse de leurs modes d'expression ecrite, orale, visuellet leur 
possibilite reelle de communiquer,de transmettre aux autres ce qu'ils savent. 
La encore, les fonnes sont variees : expose effectue par un reprasentant de 
chaque equipe, presentation d'un montage, d'un compte-rendu ; reponses donnees aux 
questions posees par 1'enseignant et les camarades sans le secours des notes ; 
discussions, echanges de vues, confrontations qui renforcent le sentiment de la 
cooperation generale a 1'oeuvre commencee. 
Chaque groupe juge de la qualite des reponses ou de 1'expose fait par les 
autres groupes. Et c'est l'enseignant qui aidera a "produire" la synthese generale 
le maleutique aidant. 31 convient d'insister sur l'importance de cette synthdse 
et de la communication avec autrui qu'ellu comporte. S'il >• a acquisition soli-
taire de connaissances, non suivies d'expression-communication, comment contrdler 
la vcileur de ce qui a ete appris, comment former h la transmission de la pensee, 
essentielle dans toute soci6te. Et cela prend plus d'importance encore loi^sque 
la classe veut faire connaitre a 1'ensemble du groupe scolaire, ou m§me a la 
population ses realisations et ses recherches sur un sujet donne. 
3) La masse documentaire n6cessaire est tres importante. Non seulement les 
documents sont tres divers, meds il faut dSborder amplement les ressources de 
la section jeunesse pour recourir a la totalite de ce que contient la bibliotheque 
Municipale ou Centrale de Pr8t. Et, souvent, cela ne suffit pas : il faut mettre 
6 contribution d'autres institutions, C.D.D.P., S.N.C.F., E.D.F., Services cultu--
rel$ d^arobaasade, cinemathfeque professionnelle, etc. Parfois, le recours un 
specialiste va completer les ressources ; lorsqu'il vient en fin de rroheorche, les 
questions qui lui sont posees sont un bon test pour l^enseignant pour savoir si la 
classe a bien compris ; des visites peuvent 6tre interessantes Sgalement. II 
convient d'ax/oir suffisamment de documents pour que les dquipes puissent toutes 
travailler sur plusieurs documents. Bien que la Bibliotheque Municipale dispose 
de 70.000 xzolumes et la Bibliotheque Centrale de Pr§t de 120.000 livres pour 
enfants, il faut tenir compte de ce que distribuent, chaque jour, les six bibliobus 
scolaires aux quatre coins du departement et de ce qui est emprunte a Tours. 
Plus grave est le probleme du niveau des documents : l'edition frangaise souffre 
de graves lacuries, denoncdes depuis des anndes, et il faut, parfois, utiliser des 
textes qui eont au dessus Uu niveau des Altivua. 
4 )  Plus importants, sans doute, sont les aspects nouveaux des relations 
pSdagogiques, fonctionnelles, personnelles, qui s'etablissent, autour de la masse 
documentaire, entre les enseignants, les eleves, les bibliothecaires—ttocumentaliste 
L'enseignant, de dispensateur de connaissances elaborees, devient midiateur, 
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•rdonnateur des qop.dai^ssances acquisest"; il guide 1'alave dans sa ddmarche ' 
d"exploration du-document, en -contrdle.• les"rdsultats, l»aide a structurer 
les connaissances venues de toutes parts. L'51Sve, de passif deviant actif, 
accSde aux sources documentaires, doit lire, comprendre, comparer, synthiti-
transmettre, enfin. Le biblioth<§caire-documentaliste,.vtrop souvent 
- , coqsiddrd comme technicien-gestionnaire uniquement, joue .pieSneraent son 
r31e normal de mediateur et de technicien-pidagogue : il gufde^l'iSleve dans 
sarecherche , lui apprend une methode, met sa technique documentaire au 
service de 1'acquisition personnelle de connaissances. Une grande souplesse 
d'asprit, airisi qu'un grand respecL d'autrui sont n^cassaires pour que 
L' «.'ltive hh se annLw pna "i iHvrju i nu v.nura de aori travall et expoae libre-
ment ce qu'il a tire du sujet ; pour qus 1'enseignant garde la pleine maitrise 
de son enseignement et accepte la presence active du bibliothecaire—docuraen— 
taliste comme allant de soi ; pour que le bibliothecaire accepte que 1'snploi 
de ses documents ne soit pas celui qu'il aurait r8v6, et qu'il sache limiter 
son action. La synthesejdelicate, difficile a mener a bien de fagon tout d 
fait satisfaisante, fait, neanmoins, naitre le sentiment d'avoir rdalise une 
oeuvre commune. 
Les eleves apprecient generalement la formule. Ils goutent d'abord 
le style de relations que cela apporte entre eux et avec 1'enseignant ; 
possibilite d»emettre des opinions personnelles, Schanges plus pousses et 
plus*& egaliti"avec les professeurs. A ce propos, on censtate une assez grande 
plasticite des eleves en ce qui concerne l»inter§t qu'ils portent aux sujets 
trss varids qu'ils abordent ainsi : m§me choisis par le professeur ils 
accrochent tr&s souvent ; cette plasticitd diminue, cependent, dans les grandes 
classes, ce qui est naturel. 
Les eleves renaclent.parfois, devant les aspects contraignants de 
1'imtiation methodologique indispensablej ils sentent, au bout d'un semestre, 
en moyenne, qu'elleapporte quelque chose qui rend plus aise, plus efficace, ' 
letir travail, m8me dans d'autres disciplines. ' 
Les plus grandes difficultes apparaissent au niveau de la prise de 
nata$j du choix entre plusieurs documenta, de la s/nth&ae aurtout, ce qui n'a 
rien d'5tonnant. C'est la partie ingrate et la tentation est forte pour toua 
les participants de passer trop vite, d'aider plus que nicessaire. L'exp6rience 
prouve, cependant, tres nettement que c'est la qu1est la source de tous les 
progrss posterieurs et de l»aisance que ressentent ensuite les 61&ves dans 
leur travail personnel.. 
11 faut donc jouer de toutes les astuces possibles, pour faire accepter 
des rectifications, corrections, interventions, au milieu d'une formule 
encourageant 1'autonomie. 11 apparait, egalement, que, pour les eleves, 1'auto-
Svdlution soit de regle lorsqu'ils procedent a une recherche autonome : conseils 
' au cours des seances, critiques ensuite, oui ; notation classique, classement 
par ordre de merite individuel, non. 
Les enseignants qui pratiquent cette formule sont tous volontaires 
et il ne saurait en §tre autrement. Ce sont toujours les professajrs de 
Lettres qui commencent mais tres souvent les professeurs de sciences se joignent 
a eux. La, encore, les attitudes et les comportements aux differents stades 
du travail sont tres varies. 
D&s le choix du sujet 1'autorite joue plus ou moins ; avant que ne 
commence le travail des elsves le professeur peut priparer psychologiquement 
ou pedagogiquement ses al^ves ; lorsque le travail personnel est commenci, 
le professeur tant8t suit de tres pres, intervient frequemment et de fagon 
tres directive, tantdt se fait tres discret, observant surtout le comportement 
daa d!6ves ; de mfime au moment de la synthdse.' 
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II semble quT'une-ligne-;de partage tres nette s'etablisse en foriction-des*"-' 
r6sultats obtenus par les ele.ves... Cei7„tai*ns.'professeurs poussent les 61eves a une 
priseotatioiji^plus apontanee, acceptent les imperfections, encouragen15vJ?es 61§ves 
en leur promettant des progres, car ils savent que cette methode, erirfchTissante 
apr6s un certain temps d'exercice, est exigeante pour les eleves dans leurs com-
reencements. D'autres souhaitent obtenir plus de rigueur dans la presentation, Une 
vision complete du sujet par les eleves. 
Si la premiere attitude parait preferable, il est des cas ou la seconde 
est meilleure; les variables sont si nombreuses que la seule critique possible 
serait a adresser au professeur qui adopterait une fois pour.toutes une seule at-
titude et s'y tiendrait quelles que soient les circonstances. Tous sont heureux 
de voir leurs eleves faire preuve d'inter§t pour leur travail, d'autonomie pour 
leurs recherches et cela a propos de sujets tres divers, ils apprecient les echan-
ges de vues plus solidement documentds des 61§ves. Les craintes naissent a propos 
du temps necessairement plus long qu'exige cette formule pour acquerir des connais— 
sances et se manifestent surtout dans les classes d'exeimen : les profeaseurs crai— 
gnent de ne pas remplir le programme. Les eleves, qui cependant travaillent avec 
une meilleur concentration, sont gagnes par la m§me hantise ; la peur de consacrer 
trop de temps a un sujet aboutit a bScler la fin de certains travaux qui sont alors 
ressentis comme des echecs. L'attitude envers les questions de methode est elle 
aussi variable. Certains apprecient que le bibliothecaire consacre du temps aux 
problemes de methode, explique, d'une fagon systematique lors des premieres sean— 
ces. D'autres aiment passer rapidement, comptant sur 1'apprentissage "sur le tas'^ 
sur les erreurs m&nes, pour corriger, faire decouvrir et comprendre tout au long 
de l'annee. 
Les rapports entre professtiurs et documentalistes sont tres g^ndralament 
bons. Des la premiere r6union de presentation aux enseignants de la fagon dont 
se d6roule le travail, la repartition des competences est nettement faite, afin 
qu'il n'y ait ni ambigulte, ni gSne : l'enseignant est maitre dans sa classe, le 
bibliothecaire-documentaliste s'occupant de tout ce qui a trait a la documentation. 
Par le fait m§me qu'il accepte le travail personnel des eleves sur une masse docu-
mentaire, le professeur sait que son r8le sera modifie et sa pddagogie se mod61era 
en consequence sur les nouveaux besoins des eleves. Or ces besoins evoluent au fur 
et h mesure que les eleves acquierent une plus grande maitrise de la roathode. Les 
difficultes, exceptionnelles il faut le dire et de courte dur6e, viennent soit de 
problemes de temperament, de caracteres, soit d'une adaptation difficile du profes— 
seur qui, malgre son ddsir, a quelque peine a reagir de fagon nouvelle a une 
situation constamment nouvelle car 6volutive. 
Le bibliothecaire—documentaliste se voit utilise a plein. Ses connaissances 
professionnelles lui permettent de traiter la documentation de telle sorte qu'elle 
soit aisdment accessible et utilisable pour tous, et de la rassembler pour les 
u <flevei ClaSSeS 8,1 o^ncti°n des sujets a traiter. Ces mSmes connaissances professionnelles 
IVy ' IBS transmet, adapt6es bien sQr,*dans la mesure ou elles sont utiles pour l©jr 
rendre aise, mteressant, efficace surtout, le maniement de cette documentation. II 
se pliera, pour cette transmission, a ce que souhaite le professeur, ainsi que nous 
1'avons-ecrit plus haut. 
x 
x X 
La pedagogie documentaire du bibliothecaire, et la pedagogie des connais-
sances du professeur se m3lent, s'imbriquent, s'entrecroisent avec les recherches 
des eleves dans la masse documentaire ou ils sontr 'au>P"prises avec cette double 
^' difficult6~: comment en tirer des commaissances et'-avec quelle methode. 
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C'e3t pourquoi, .d6a que_les premiers tStonnements ont permi3.jdei,mettrQ9. 
au point, 'dans la pratique," ce qui a ete auparavant defini thdoriquement, la \ 
fonctionnernent en duo dti profesaour et du bibliathtk:aire dans la claase, loin de^. 
poaar des probl&nes;^amdliore le climat et le rendement. G'est pourquoi la quasi 
totaliti des participants, professeurs, eleves^ bib-Mothicaires, y voient une 
somme d'inter@t et d'efficacit6, un progres. ' • 
C'est aussi pour ces raisons et ces constatationa que la formule de l'ac-
quisition des connaissances par le travail personnel au sein d'une equipe m'ap-
parait preferable au travail.totalement independant ou les eleves ne sont pas 
assez preparSs pour cumuler sans problemes toutes les difficultds qui les assail— 
l e n t  a  l a  f o i s . ( c f  p i e c e s  j o i n t e s  n °  3 ) .  
EXPERIENCES EN COURS : 
1) EnquSte sur la lecture des adultes.fcf piece jointe n° 4 ) .  
J'en ai soumis le projet en mars 1973 a Monsieur GAUTIER, maitre assistant 
a 1'Institut de Psychologie de la Faculte d@Lettres de Tours, qui a propose a 
quatre etudiants d'en faire le sujet d'un memoire de maitrise. Inspiree des travaux 
de J.E.MERRITT, cette enqu8te se distingue assez nettement des nombreuses enqu8tes 
qui l'ont prdcedees et cherchaient a cerner la lecture en tant que phenoraene esthe-
tique ou culturel, puisqu'elle desire evaluer les problemes de la lecture—outil 
dans la vie quotidienne. 
A travers 17 questions simples, il s'agit de mesurer 1'importance de la 
lecture de documents tr§s familiers, banaux, dont la rencontre est frequente, qui 
ne sont pas considdres comme une "lecture" au sens habituel du mot. £t cependant 
il se trouve que leur lecture ou leur non Lecture ont ou peuvent avoir des conse— 
quences bSnignes ou graves : de la recette de cuisine ratde au contrat leonin en 
passant par la ddterioration du dernier gadget menager ou la deception eprouvae a 
la rdception du vStement achetd par correspondance. Un autre but du questionnaire 
est 1'examen des difficultes rencontrees au cours de ces lectures, ou les interdi-
sant. 
Comment une telle enquSte peut—elle aider h la promotion de la lecture ? 
Par plusieurs voies : 
- en faisant diffuser les questionnaires aupres des parents par 1 'intermediaire des 
enfants ; ceux—ci recevront de leurs professeurs quelques indications pour aider 
- .•6ventuellement leurs parents dans leurs reponses. Ainsi la lecture sera 1'objet 
d'une rdflexion, d'un achange de propos en famille ce qui n'est pas si frequent. 
'0'autant que 1'enfant pourra revenir ^ la charge lors du depouillement, 
— en reflechissant sur les difficultes et les obstacles a la lecture—outil, les 
eleves auront une rSponse pertinente a la question qu'ils posent sans cesse 
"a quoi sert ce qu'on fait a l'ecole" ; ils y puiseront une motivation certaine, 
— les enseignants aussi pourront tirer quelque pro.fit pedagogique des rSsultats de 
1 'enquSte, par exariple en preparant les enfants a vaincre les difficultds qui 
arrStent les adultes. 
Les Studiants rencontrent actuellement les directeurs de 15 C.E.S. et C.E.G. 
du d6partement afin de pnuvoir lancHr dti 1.!inn m J.ililQ t"]uEist innriairas. 
Ils se sont engagds a Faire connailre les principales conclusions de leur 
anquSte.aux enseignants qui les auront aide. 
2 )  Formation des formateurs. 
.Madame la Directrice de 1'Ecole Normale d'Institutrices, Monsieur le 
Directeur 1'Ecole Normale d'Instituteurs ont accepte que les sleves de F.p.2 
retjoivent une initiation aux probl-smes de 1'utilisation d'une masse documentaire. 
Monsieur 1'Inspecteur d'Academie a'-"ddnne'son accord. 
/. 
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•tescicours sont assures partie par des enseignants .desEEcoibeseNormales, partie par 
les^Gonservateurs de la Bibliotheque Municipale, et ont lieu.r.soi';t..a la-Bibliothe-
que aoit 6 1'Ecole Normalu. •' 
3) Participation a d'autres recherches. 
Madame D.ESCARPIT 6tudie depuis quelques annees les rapports de 1'enfant 
et de 1'image. Elle souhaitait etendre le nombre des observations qu'elle mane 
sur les reactions suscitees chez les enfants par plusieurs albums illustres. II 
m'a semble que participer a de telles enqu§tes qui sont serieuses, minutieuses, 
61argissait 1'horizon. Aussi, apres m'§tre assure qu'elles y trouvaient de 1'inte— 
r8t et m'@tre enquis de leur volonte de se livrer aux observations nicessaires 
aupr&s d'une douzaine d'institutrices d'ecole maternelle de Tours et du departe-
ment, ai-je demande a Mademoiselle 1'Inspectrice des Ecoles Maternelles et a 
Monsieur 1'Inspecteur d'Academie leur autorisation. 
c) Approche pedagogique de l'evaluation des resultats. 
Que 1'acquisition des connaissances par le travail personnel dUr une masse 
documentaire ait ete choisi comme moyen d'amplifier, d'approfondir les rapports 
des enfants avec la lecture est tout ensemble aete.de ra!son-et:de foi. II est 
indispensable d'y ajouter 3^'observation qualifiee et quantifiie. Cest pourouoi 
j'ai demande a Monsieur GAUTIER de mettre au point une approche padagogique de l'e-
valuation des resultats. L'expression peut paraitre d'une hyperprudence. En realite 
elle est tout a fait justifiee quand on pense au nombre tres eleve des variables 
qui entrent en jeu : la composition des classes, les sujets et les documents qui 
en traitent, le caractere et la personnalite des adultes impliques dans chaque 
s6ance de travail, sans oublier les repercussions sur la conduite das elaves dans 
1'dcole de l.out, ce qu.i ae pansfei deina la famillu ou la vllle... D'autrti part, le 
temps de maturation ne s'accelere pas : il faut du recul pour juger, avec quelque 
chance de dire vrai, de la valeur p6dagogique de telle ou telle methode. 
Le processus est^engagd ; c'edt 1'Basentiel. II serait vain d'en attendre 
quelque conclusion solide avant un an. Mais cela n'emp§che pas entre temps l'ac-
tion et l'inovation qui doivent beaucoup au dynamisme et a 1'optimisme. 
x x 
X 
BILAN FINAMCIER. 
La repartition des subventions allouees entre les diffdrents postes budge— 
taires proposee en mars 1972 a ete assez serieusement modifiee par Monsieur 
l'Inspecteur d'Academie qui souhaitait multiplier les bibliotheques de classes 
dans les 6tablissements du 1er degre et alimenter les bibliotheques d'etablisse-
ment de certains C.E.G. ou C.E.S. 
Ce poste budgetaire nouveau, auquel s'est ajoute la remuneration d'neures 
suppldmentaires a certains professeurs, non pre\yue primitivement, ont impose la 
reduction des autres postes budgetaires. 
C'est ainsi que la part de la banque d'outils pour la premiere annie a 
6t6 rdduite de 310.000 k 19l.ri00 F. (y compris les 10.000 F de mobilier). 
L'Association des Amis de la Bibliotheque Centrale de Pr@t d'lndre-et-
Loire a du faire l'avance du traitement et des charges sociales de deux bibliothe-
caires-documentalistes pendant quatre mois ; elle assure le traitement de la troi-
si&me bibliothecaire-documentaliste. 
Les d616gations'^de credits ont eu lieu assez tard. r» 
/ 
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Ceci explique que-11installation prevue de la banque d'outils au Centre de 
.fj.iug:t:,96r)ovation P6dagogique n'ait pu avoir lieu jusqu'a ce jouEeubl-es achats ont 6t6 
'^tardifs et tout ce qui a 6 achet.6 est ; soit en circulat-ioetlorsqu'il 3'agit 
de livres et documents, soit en dap6t lorsqu'11 s'agit de diapositives ou de 
reproductions d'art (Musee des Beaux .Artsl.Les rayonnages ne pourront @tre garnis 
q u ' a v e c  l a  m i s e  e n  r o u t e  d u  p r o c h a i n  b u d g e t .  (  c f  a n n e x e  n °  5 ) .  
x x 
x 
PAOJETS ET BUDGET 1974-1975. 
Les experiences actuellement en cours dont certaines debroussaillent des 
problanes a peine abord6s a ce jour auront pour consequences de reviler certains 
faits, certaines situations, qui solliciteront 1'attention et seront g6nerateurs 
de nouvelles etudes et experiences. II est donc premature d'en parler actuellement 
mais il est permit de penser que le choix sera assez vaste et interessant. 
II semble d'autre part utile de chercher a mieux connaitre les aptitudes 
des 61eves au travail de groupe ; des questionnaires, des interviews, pourront 
§tre menes avec profit pour tous aupres des eleves, des enseignants, de certains 
parents. 
Des reunions de travail avec les' enseignants pourront etre organisaes 
avec des th&mes prdci.s. 
Dans le domaine plus part .i cul i.er dus bi U U ot,htSceires-documtint.ali stes 
quelques eleves des classes normales de 3eme, qui ont deja trois ans d'exp6rience 
dans 1'acquisition des connaissances par le travail en equipes pourraient §tre 
lances dans le travail ind6pendant, dans des conditions prealablement bien etablies. 
Enfin 1'application du programme de trois ans doit §tre poursuivie et la 
banque d'outils doit pouvoir cette annSe lancer les trois nouveaux services de 
documentation qui etaient prevus. 
( c f  a n n e x e  n °  5 ) .  
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